
Quand on se bal en Indonésie
Lorsque j 'étais en Hollande, il y a quel-

que d i x - h u i t  mois , un m 'avait fait visi ter
deux croiseurs et un magnifique porte-
avions , flambant neuf , ancra dans le port
cf Amsterdam.

Comme je questionnais mon guide, per-
sonnalité de premier plan, j 'avais reçu l'ex-
plication suivante  : Nou s ne pouvons pas
nous passer de notre empire colonial. Nous
ne demandons pas mieux que de nous en-
tendre avec les Indonésiens. Nous avons
prouvé par notre adminis t ra t ion modèle
d'avnnt-gucrre que nou s ne leur voulons
que du bien.

Nous sommes même loyalement d'accord
au sujet de leur indépendance . Mais nous
ne pouvons , en revanche , pas sacrifier nos
intérêts  économi ques. Ils sont considérables.
Toute la prospérité de la Métropole en dé-
pend. >

< — Mais vous « v tes parvenus à trouve]
un terrain d'entente avec les indigènes 1 *

« — Oui et non ! c'est red i re que la Ré
publique Indonésienne est une réalité , mais
que ses dirigeants sont eux-mêmes déjà dé-
passés par des extrémistes qui veulent le
départ pur et simple, le renoncement total
des blancs. Or , ces extrémistes qui compro-
mettent comme à plaisir les rapports que
nous entretenons avec les autorités de la
nouvelle Républi que , ag issent avec une im-
puni té  totale.

Ainsi , au lieu de la détente que nous es-
périons , «n ous sommes placés dans un vilain
dilemme.

D'une pari , la République, mais impuis-
sante à réprimer les exaction s quotidiennes
des francs-tireurs ; de l'autre , ces derniers ,
n 'acceptant aucun compromis, empêchant
la confiance de renaître et le travail de re-
prendre normalement.

Fait plus grave encore, ces rebelles à leur
propre gouvernement, harcèlent nos forces
aux confins  de la jungle. Chaque jour —
vous entendez bien. Monsieur , chaque jour ,
— nous perdons de 20 à 30 hommes, jeu-
nes gens qui onl été faire là-bas leur école
de recrue. Ils disparaissen t mystérieuse-
ment , sans laisser la moindre trace ; ils sont
tués à leur poste de garde. Des fois même,
ils sont mut i l é s, horriblement. Multipliez ce-
la par 365 jours.

Cela ne pourra durer indéfiniment. Dans
un an ou deux , si cela continue , si le ry th-
me s'accélère , il faudra bien mettre fin à
cette manière barbare cle « gri gnoter » notre
jeunesse , les forces vives de notre Métro-
pole ! »

Dix hui l  mois ont passé el lout ce qu 'a-
vait prédit mon interlocuteur s'est réalisé.
Tandis (pie sous l'égide du Comité des bons
offices île l'O. \. 17., on temporisait, tandis
que l'on négociai t entre Indonésiens et
Néerlandais, donnant  au monde la fausse
impression que les choses prenaien t une
tournure favorable et amicale , — même si ,
entre autori tés constituées et blancs coloni-
sateurs, un terrain d' entente s'esquissai t , —
les extrémistes cont inuaient  leur travai l de
sape et rendaient tout  accord réel, durable ,
impossible. I.e hau t  commandement faisait
ses comptes.

Les vies humaines  inutilement sacrifiées à
une entente sans cesse f u y a n t e , a t te ignaient
un c lo î t re  trop élevé. Il fa l la i t  choisir entre
deux autres alternatives : ou capituler el
s'en aller , ou .s'imposer.

La mere-patrie ne p ouvant  pas .se passer
de son domaine économique d'outre-mer
(les Hollandais étant parfaitement certains
d 'avoir toujours été des maîtres bons, com-
préhensifs. seuls capables d'exploiter les ri-
chesses naturelles de ces îles, au tant  au bé-
néfice des indi gènes qu 'au leuri  le Gou-
vernement de La Haye opta peur la manié
re forte. Naturellement il n 'en fit  rien sa-
voir et prépara alors dans le plus grand
secret le dispositif par lequel il espérait ré-
gler rap idement la s i tuat ion.

Ne pouvant prendre des contacts avec les
autres Chancelleries occidentales et améri-
caines, car la moindre indiscrétion eût por-
té un coup fatal à ses plans, le gouverne-
ment hollandais tabla sur l'intérêt commun

qui réunit les grandes puissances coloniales.
Il pensa que la Grande-Bretagne et surtout
la France, qui s'est trouvée et se trouve en-
core devant un cas presque similaire avec
l'Indochine, ne prendraient pas fait et cau-
se contre lui.

Sans leur demander d'appuyer son inter-
vention , il espérait que Paris et Londres
adopteraien t une altitude dilatoir e qui per-
mettrait  de mener l 'affaire à une rapide
conclusion, avant  que les rouages de l'O. N.
C n<- s'en emparent. Car sur la scène de La-
ke Success, le différend n'est plus discuté
sous ses aspects propres. Il devient un mo-
yen de dresser de nouveau l'une contre l' au-
tre deux idéologies, plusieurs conceptions
politi ques et de permettre une nouveille of-
fensive de propagandes opposées. Ce n'est
plus , pour les peuples de couleur, qu'un
prétexte , une possibilit é d'atteindre des ob-
jectifs intéressés qui n 'ont rien à voir avec
le cas spécifique.

Restaient les Etats-unis qui n ont pas iie
colonies, pas de considérations découlant de
tels avantages économiques. Ils se sont dres-
sés véhémentement contre les Néerlandais et
leur att i tude a conduit à une surenchère ef-
frénée de la part de tous ceux qui n 'atten-
daien t pas une pareille réaction de Was-
hington. On peut se demander pourquoi les
Américains ont été aussi cassants et aussi
rapidement décidés. On n 'oubliera pas qu 'ils
avaient de grandes ambitions sur tes nom-
breux produits , notamment le caoutchouc ,
que fournissent ces îles 'luxuriantes. C'é-
tait à regret que- les forces qu 'ils y avaien t
stationnées, après la reconquête, les avaien t
quittées. Ça n 'avait d'ailleurs pas été tout
seul.

Les Américains pensent, non sans raison ,
que lorsque tes blancs, quels qu 'ils soient,
n 'auront plus rien à dire là-bas , il leur se-
ra beaucoup plus facile d'y acquérir des
marchés et de s'y assurer de substantiels
avantages, car ils comptent sur tes lois de
la libre concurrence pour supp lanter tous
leurs concurrents blancs . Les Indonésiens
seront-ils mieux servis avec les Yankees
qu 'avec les Néerlandais "? Nul  ne peu t le
savoir.

Toujours est-il que cette rivalité entre
grandes puissances intéressées aux sources
des matières premières se juxt apose et dé-
passe les très légitimes revendications des
indi gènes. On ne parle que des secondes —
au sujet desquelles tous les démocrates sont
d'accord — et on néglige le véritable fond
du différend, qui est beaucoup moins relui-
sant.

M.W. Sues.

La session fédérale
(De notre correspondant

auprès des Chambres fédérales)

Protection de l'Etat
Dans la série encore trop longue des arrêtés pris

par le gouvernement sur ia base de pleins pou-
voirs, cn figurent deux qui ont retenu l'attention
du Conseil national cette semaine.

U s'agit d'abord des mesures destinées a proro-
ger, avec quelques modifications, l'arrêté sur la
protection de Tordre public. Ceci en attendant que
!e Code pénal soit régulièrement complété.

Les rapporteurs, et quelques députés, de tous les
horizons politiques, n'ont pas caché la répulsion
avec laquelle la Suisse limite la liberté politique :
mais la démocratie doit se défendre. Et ce fut l'oc-
casion dc vives et nombreuses attaques contre le
parti du travail , nouvelle 5e colonne.

Des amendements, tendant à créer un recours au
Tribunal fédéral , ou à raccourcir la durée de va-
lidité dc l'arrêté, furent écartés, sur la demande
de M. de Steiger. invoquant des motifs j uridiques
et pratiques.

S'il est bon que des regrets aient été exprimés
au sujet du recours aux pleins pouvoirs, il est na-
vrant qu'aucune opposition sérieuse ne se soit
manifestée contre l'introduction dans l'arrêté de la
notion de lèse-majesté et de sanctions contre les

critiques à l'égard de la démocratie. La situation
ne justifie en aucune façon ce totalitarisme sauce
helvétique.

La viande
Le second arrêté de même nature qui devait

fatalement donner lieu à une certaine effervescen-
ce est celui qui concerne le nouveau « statut de
la viande ».

Répondant à l'interpellation ennuyeuse d'un pro-
fesseur d'économie, M. Rubattel , chef du Départe-
ment fédéral, a tout d'abord rappelé les attaques
dont furent l'objet le régime antérieur de la vian-
de et les caisses de compensation. A ce moment-
là, « rien, si ce n'est un régime policier généralisé,
ne pouvait arriver à bout des violations délibérées
et générales des dispositions en vigueur ». On n'a-
vait le choix qu'entre trois solutions : maintien de
l'ordonnance en vigueur, avec extension du mar-
ché noir ; intervention financière massive de la
Confédération, mais contre le voeu d'une opinion en
majeure partie désireuse d'économies ; revenir à
une certaine liberté : c'est ce qu'on a choisi , après
des discussions auxquelles participèrent des re-
présentants de tous les milieux intéressés.

Après avoir déclaré que l'affaire a été dramatisée
au delà de toute proportion raisonnable, et exprimé
les craintes du Conseil fédéral sur les conséquen-
ces, en période vraiment difficile, de cet état d'es-
prit d'enfants gâtés, M. Rubattel a fortement fait
valoir que la hausse passagère du prix de la vian-
de ne doit pas mettre en cause l'accord de stabili-
sation des prix et des salaires : ce serait une faute
très grave dont pâtiraient en premier lieu les fa-
milles modestes.

Un postulat Favre
M. Antoine Favre a développé un postulat, in-

vitant le Conseil fédéral à distraire de la subven-
tion pour la construction de logements (prise sur la ; 

LAUSANNE

Les Messages
Jt l'occasion de Jfoël, le Souverain pontife , le roi d'Angleterre

et le président Truman ont prononcé d'émouvanîes
allocutions radiodiffusées

v « La volonté chrétienne de paix » , tel a été
le thème dominant du message que le Pape a
adressé au monde à l'occasion de Noël.

Sa Sainteté Pie XII a repoussé, à cet égard.
aussi bien la conception qui s'appuie sur Fada- I
ge latin « Si vis pacem para bellum » que l'il- j
lusion de ceux qui croient trouver leur salut ;
dans la formule : « La paix a tout prix » . Le i
Saint-Père a précisé en ces termes ce qu'il \
entend par volonté de paix chrétienne :

— Le précepte de la paix est de droit divin, son
but est la protection des biens de l'humanité en
tant que biens du créateur. Or, il est de ces biens
dont l'importance est telle pour la société humaine
que leur défense contre une agression injuste est
légitime. A cette défense doit s'unir la solidarité
des nations qui ont le devoir de ne pas abandonner
le peuple attaqué.

Pie XII affirme ensuite qu'il ne faut  pas
confondre volonté de paix avec faiblesse, ni
résignation :

— La volonté de paix doit être forte comme l'a-
cier et ne doit pas être un simple sentiment d'hu-
manité qui ne redoute que les ravages de la guer-
re et ne condamne pas son injustice. Ce sentiment
crée le terrain dans lequel poussent la duperie
des compromis stériles et la tentative de se sauver
aux dépens des autres , qui favorisent en dernier
ressort l'agresseur.

Après ces considérations, le Pape conclut
à la nécessité de résister à toute agression et
il ajoute :

— Toute guerre d'agression , dit-il, est un péché,
un crime, un attentat contre la majesté de Dieu.
Un peuple menacé ou victime d'une injuste agres-
sion, s'il veut agir et penser chrétiennement, ne
peut se cantonner dans une indifférence passive, et
la solidarité interdit aux autres peuples de n'être
que des spectateurs impassibles et neutres. Cette
indifférence, en anéantissant le sentiment de sécu-
rité, n'a fait qu 'encourager les agresseurs.

... Les chrétiens , en outre, ne peuvent pas
se cantonner dans un « isolationisme égoïste » .
Ils doivent collaborer à la solution des ques-
tions que l'on doit résoudre dans le domaine
dc la justice sociale :

— Les chrétiens ne peuvent pas s'isoler devant
lo spectacle des misères de leurs frères, devant les
aspirations des classes laborieuses vers des condi-
tions d'existence plus normales et plus juste s, de-
vant les abus d'une conception économique qui
place l'argent au-dessus des obligations sociales,
devant les errements d'un nationalisme intransi-' «
géant qui dénie ou réprime la solidarité entre lespeuples, solidarité qui impose à chacua dee multi- i

part des fonds centraux de compensation réservée
à cette fin), une somme de 10 millions pour amé-
liorer les conditions d'habitation dans les régions
montagneuses. A son avis, ce sont surtout les villes
et les centres industriels qui ont profité des lar-
gesses fédérales.

Cette requête souleva une certaine opposition
du côté des socialistes zurichois, estimant qu'un tel
problème devrait plutôt être réglé dans le cadre
d'une loi fondée sur l'article constitutionnel sur la
protection de la famille.

M. Rubattel a bien voulu accepter d'examiner ce
vœu, mais non sans quelques réserves. Il pense que
les communes et cantons ruraux auront de la pei-
ne à compléter, comme la loi l'exige, les subsides
de la Confédération. Celle-ci du reste n'est point
indifférente aux difficultés des populations de mon-
tagne et son représentant peut énumérer à ce sujet
une assez longue liste de mesures déjà prises en
leur faveur.

Le postulat a été pris en considération par 90
voix contre 17.

* * *
La session s'est terminée sans qu'un important

objet inscrit à l'ordre du jour (la réorganisation
du commandement de l'armée) ait pu être traité
Un temps considérable a été perdu en vaines par-
lotes. La machine parlementaire tourne de plus efi
plus lourdement. .• • ¦,.„.. • ,-. .,.

C. Bodinier.
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pies devoirs envers la grande famille des nations.
Enfin , cette poignante invocation :
... Nous implorons la protection du Très-Haut sur

tous les peuples et toutes les nations. En particu-
lier sur ceuji qui , plus que les autres, sont expo-
sés aux menaces de la guerre, aux agitations ou dé-
vastations. Et comment Notre pensée n'irait-elle
pas une fois encore, à cette terre de Palestine où
le Fils de Dieu fait homme vécut sa vie terrestre,
cette Palestine où. malgré la suspension des hos-
tilités, n'apparaît pas encore un sûr fondement
de paix ?... Nous implorons également l'assistance
divine, sur tous ceux qui aiment à se consacrer à
la sûreté et au perfectionnement de la paix , par la
prière et leur active collaboration , aux gouvernants,
à ceux qui peuvent exercer une influence efficace
sur l'opinion publique comme en général à ceux
dont les peuples sont plus facilement disposés à
accueillir les sincères invitations à la paix ; sur les
masses innombrables des victimes de la guerre, et
sur beaucoup d'autres dont la misérable condition
se fait chaque jour d'autant plus douloureuse que
se prolonge davantage l'intolérable attente d'une
paix définitive, moralement juste et durable, exemp-

; te de tous préjugés de races...

* * *
Le roi George VI d'Angleterre a adressé,

1 du Palais de Buckingham , à tous les peuples
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de Grande-Bretagne et de l'empire, un Mes- les hommes sont frères. » Le Président a ter- bureau peu avant 10 heures et, se sentant souf-

sage de Noël, qui a été diffusé par tous les miné en exprimant des vœux personnels pour frant , il avait déclaré à ses collaborateurs qu'il

émetteurs britanniques en 40 langues, puis re- tous ses concitoyens. rentrait à son hôtel et demandé qu'on lui envo-
transmis dans toutes les parties du monde. ' ' ¦' * * » vât un médecin dans l'après-midi.
Ce Message dit notamment :
- — Une fois encore je puis vous adresser la pa-
role, à vous qui êtes dans vos foyers ou dans tou-
tes les parties du monde. Que les bons vœux de
la reine et les miens vous parviennent à tous. Nous
lés formulons de tout cœur...
- ..."Depuis Noël dernier, une année s'est écoulée
dont je me souviendrai toujours. Au cours de cet-
te armée,- trois événements m'ont fait de diverses
façons une profonde impression personnelle. En
avril, j'ai fêté mes noces d'argent ; en novembre,
j'ai salué la naissance de mon premier petit-fils et
enfin j'ai été contraint, pour des raisons de santé
de me retirer momentanément. Ce sont- -là des -cho-
ses que beaucoup d'entre vous connaîtront aussi.
J'espère que beaucoup d'entre vous vivront aussi
des événements comme les deux premiers, car ils
apportent le bonheur dans la vie d'un homme, com-
me ce fut mon cas. Les trois fois, la reine et moi
avons accueilli du monde entier des témoignages
d'attachement et d'amitié qui nous ont fait la plus
grande impression. , . .- ¦; ; • :" '

'-<¦'Quand mon . petit-fils a vu le jour ,' nous nous
sommes rendu compte que notre amour pour lui
«était .partagé par d'innombrables familles. Cet en-
fant n'avait pas encore une semaine que la moitié
du monde se proclamait son ami-'

J'ai ressenti d'autant plus profondément, il y a
un mois, le coup du destin, quand, sur les conseils
des' médecins,, j'ai dû ajourner mon voyage auprès
de mes peuples d'Australie et de la Nouvelle-Zé-
lande.1

Lés circonstances m'ont fait mieux comprendre
l'œuvre que j'ai à remplir. Elles m'ont montré que
le rôle d'un roi n'est pas impersonnel. Il n'est pas
un symbole abstrait de la Constitution. Le roi est
biçiv plus, comme je viens de m'en rendre compte,
le pôle de vraies relations humaines, dépendant de
liens invisibles. Si difficile qu'il soit d'expliquer
ces- liens,' ils n'en sont pas moins puissants._
.' -Le' Communwealth britannique est soumis à la
loi de l'évolution. Nous ne désicons pas qu'il en
spjLt autrement. En remplissant sa mission, qui est
d'élargir les limites de la liberté, il n'a pas été
affaibli, mais renforcé. Je suis fier d'avoir accom-
pli le xôîe qui m'est dévolu dans cette mission...

Dans un Message radiodiffusé prononcé à
Irîaê&endêtice (Missouri), sa" ville natale, à
l'occasion des fêtes de Noël, le président Tru-
man ' a demandé à tous les Américains de « se
consacrer à la .cause de la paix , vers laquel-
le, a-t-il affirmé, tendent tous nos efforts ».

— Une fois de plus je tiens à dire, ..a déclaré le
Président, que je travaille pour -la* paix et que je
continuerai à travailler pour elle.
,7 Insistant sur le caractère religieux de la fê-
te de Noël, le président Truman a assuré que
la « religion reste aujourd'hui le meilleur es-
poir de paix, si le monde veut bien compren-
dre son enseignement fondamental : que tous
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~~. mes dires. »
y-v m- -r m m ~M. -mr -r~a TB~ /~^1 *4~\ 1%T Bèrdoz sortit de son portefeuille une coupure de
¦ i l !  A t m/m/ $ m ^H* I «̂  journal datée du lendemain du crime. Elle relatait ,
\j -F' aLiJ %' m. M. T T JLJLJWl^ \J 1.  ̂ en effet, qu'un nommé Joseph Carriol avait été

' ' . . : trouvé étendu sur la chaussée à la rue des Alpes,
( KOman po eierj . . . . et la police en appelait aux témoins éventuels de

par Jacques-W. Aeschlimann l'accident.
— .->. .- -¦ • 

__¦ — Ce type est vraiment fortiche, murmura Brait.
- :=; -v ; .....-. Mais alors, l'assassinat d'Andrée Goldschmidt?' '

« Nicolas ne fait qu'un saut au square. De là , il — .C'est une autre histoire, déclara Berdoz. Oh!
tKùispbrte;Càrriol au « Temps qui passe » et le lo- toute différente. La coïncidence fut, en effet, extra-
ge dans une chambre que je n'ai pu repérer , à ordinaire. Et ' cet assassin-là n'a pas été servi par
moins que ce ne soit dans la cave. J'ignore s'il put le hasard. Au contraire. Ce doit être un homme au-
dohner des soins au blessé. Toujours est-il que, trement plus subtil que l'autre !
sortant du café, il m'aperçoit de loin. Ici encore, le — Joe Bruckett ! proféra Burnier qui jusqu'alors
coup d'eeil perçant du contrebandier. Il s'esbigne, avait gardé le silence. Vous ne m'enlèverez pas de
mais sans me perdre de vue. Peuf-être rédbute-t- la tête que c'est- Joe Bruckett. C'est sa manière. Pas
il d'avoir été suivi. Afin d'en avoir le. cœur ùët, il , d'énigme, mais le mystère tout de même. Il est
me suit à son tour et c'est ainsi que, rentrant à à Genève, et c'est exactement le genre d'homme
mdn domicile, je l'aperçois une fois encore dans la dont se servent les Puissances financières pour no-
me; '" -¦¦ "i - yer leurs «hièns enragés.

« Ensuite ? Sans doute a-t-il attendu la nuit pour — A propos, demanda le rouquin , croyez-vous
aller porter le corps de Carriol au milieu d'une vraiment que le criminel ait trouvé le rapport dans
rue. Des passants le trouvent, avisent la police, et la lunette d'approché ?- - ''¦- ' "'*•-*'
celle-ci l'hôpital. Faute de tout indice, on conclut - —Je n'ai émis qu'une hypothèse, observa Mael-
à un accident d'automobile. .". V . ™ . *. - - | ser. '"-' - ' , • . . . . . .

La radio anglaise a diffusé un Message du
cardinal Griffin, archevêque de Westminster ,
au peuple autrichien.
- Le prélat manifeste la joie des catholiques
anglais après la réouverture de la cathédrale
de Saint-Etienne à Vienne. Le cardinal espè-
re que l'Autriche pourra retrouver, l'année
prochaine, sa souveraineté et son indépen-
dance.
v. .. » * .y.

A l'occasion de Noël , le roi Abdallah de
TransJordanie a adressé à ses sujets et au
monde catholique un Message dans lequel il
se félicite de ce que « depuis des temps mil-
lénaires, l'honneur revienne au pouvoif ara-
be de conduire la fête mémoriale de la nati-
vité du Christ. Souhaitons, dit-il ensuite, que
la paix revienne en ¦ Palestine et s'étende au
monde agité. »

Nouvelles étrangères
M. Sumner Welles est trouvé inanimé

sur là route
L'ancien secrétaire d'Etat américain , M. Sum-

ner Welles, a été trouvé hier , de bonne heure,
dans un état alarmant sur la route menant à sa
propriété de Oxen Hill dans le Maryland. On
pense qu 'il a été victime , dans la soirée, d'une
attaque cardiaque et qu 'il est resté toute la nuit
en «plein air par une température de dix degrés
Celsius sous zéro. M. Sumner Welles a été trans-
porté immédiatement à l'hôpital où les médecins
lui ont administré de l'oxygène pour-le ranimer.
Son médecin privé déclare que pour l'instant sa
vie n'est pas en danger bien que son état soit
très grave. Comme les orteils sont complètement
gelés, il faudra probablemen t les amputer.

C'est un voisin de «JVI-' Welles qui a trouvé
l'ancien secrétaire d'Etat et l'a porté jusque chez
lui avant qu 'une ambulance vienne le chercher.
Ses collaborateurs ont déclaré que M. Sumner
Welles, qui est âgé de 56 ans, était souffrant de-
puis quelque temps, c'est-à-dire depuis 'la mort
de son grand ami Laurence Duggan.

-o

Le vote d'ensemble sur les projets
financiers français

L'Assemblée nationale a adopté l'ensemble du
projet financier gouvernemental par 333 voix
contre 262, sur 595 votants.

EMe avait adopté «par 334 voix contre 181 l'ar-
ticle 2 qui fixe à un maximum de 350 milliards
de francs les crédits applicables à la totalité des
dépenses militaires.

o

Incendie dans une mine :
une vingtaine de morts

Un violent incendie s'est déclaré dans le puits
de mine Duhamel, à Ensdorf , près de Sarrelouis,
Alsace. Le feu s'est rapidement propagé.

Neuf cadavres ont été retirés jusqu 'à présent.
En outre , onze mineurs sont portés disparus, des
mesures d'isolemen t ayant dû être prises pour
éviter la propagation de l'incendie et il n'y a plus
d'espoir . de les sauver. Trois blessés gravement
atteints et quatre plus légèremen t, ont été admis
à l'hôpital des mines.

•> -« o
Mort mystérieuse du colonel

Fassy
¦ Le colonel Fassy, l'un des chefs du mouve-
ment de la résistance française, et membre de
l'état-major général , a été trouvé mort , atteint
de coups de feu , dans son appartement de Pa-
ris. s

La police écarte l'hypothèse d'un drame pas-
sionnel , mais on est convaincu qu'il s'agit d'un
suicide.

Le matin , le colonel Fassy était arrivé à son

Depuis plusieurs semaines, le colonel souffrait
de crises de dépression consécutives au paludis-
me qu 'il avait contracté aux colonies. La vio-
lence de ces crises était telle que les médecins
se demandaient s'il pourrait rejoindre prochai-
nement l'Indochine , où il avait sollicité un com-
mandement.

On affirme que les rumeurs relatives à « un
drame des services secrets » sont de pure imagi-
nation , le colonel Fassy ayant mené une vie ex-
trêmement régulière au vu de ses collaborateurs
et que c'est évidemment dans un " moment" ~'~de
grande dépression due à l'acuité de la crise amor-
cée à-son bureau qu 'il s'est donné la mort;

o 
Les goujats

Vingt-cinq députés français avaient été tirés
au sort pour représenter leurs collègues aux ob-
sèques de M. Cudenet (radical) ; parmi eux plu-
sieurs communistes, dont MM. Cachin , Thorez.
Tillon , Bonté et Kriegel-Valrimont, qui cepen-
dant s'abstinrent d'v assister.

A l'Assemblée national e, M. Eugène Rigal
(M. R. P.) qualifia sévèrement l'att i tude de
ceux qui « incapables de faire abstraction des
divergences politi ques ont manqué au plus élé-
mentaire des devoirs, et prouvé qu 'ils ne méri-
taient pas l'honneur de représenter l'Assemblée
nationale ». (Applaudissements sur de nombreux
bancs).

M. Edouard Herriot regretta lui aussi pareill e
abstention à l'égard justement « d'un collègue
particulièrement courtois , bienveillant et affec-
tueux avec tous. Il n'y a pas dé sanction en pa-
reil cas, ajouta le président , car il s'agit d'une
question de convenances. Ce que M. Rigal peut
faire , c'est demander que soit modifié l'article
du règlement qui traite des délégations aux ob-
sèques des «parlementaires ».

o
Un avion s'abat dans l'Isère :

un tué et un carbonisé
Un avion dans lequel avaient pris place deux

moniteurs s'est abattu, hier après-midi, à Pont-
de-Claix. L'un des aviateurs avai t réussi à
sauter de l'appareil à une centaine de mètres du
so'l, mais son parachute n'eut pas le temps de
s'ouvrir et le malheureux fut tué.

Le second aviateur, qui était demeuré • dans
l'appareil , a été carbonisé.

Nouvelles suisses^——|
Un accident mortel dans le tunnel

du Loetschbern
Le soir de Noël , deux ouvriers de la voie qui

avaient procédé à des réparations dans le tunnel
du Lœtschberg, retournaient à Kandersteg à
bord d'une draisine lorsqu'ils furent surpris par
un train spécial. Ils tentèrent de freiner en toute
hâte puis descendirent du véhicule qu 'ils essayè-
rent de placer sur l'autre voie. Il était trop tard.
La draisine fut  happée par le train et projetée
de côté. L'un des deux ouvriers , M. Alfred
Mischler, âgé de 61 ans , domicilié à Kandersteg,
a été grièvement blessé. Il succomba le lende-
main à l'hôpital de Frutigen.

o 

Les mauvais Suisses perdent
tons droits à nne pension

Le Conseil municipal de «la ville de Zurich a
déclaré déchu du droit à la pension un ancien
fonctionnaire , P. R., mis-à  là retraite en 1932
pour cause d'invalidité. Le motif de cette mesu-
re est la condamnation dex R., en 1944, à 18 an-
nées de réclusion et 10 années de privation des
droits civiques par un tribunal militaire pour le

— Comme tu es modeste, ce soir, constata Ber-
doz. Je pense ceci, messieurs, que si l'assassin
d'Andrée Goldschmidt avait découvert ce qu'il
cherchait, il aurait rapidement pass é ht frontière
en évitant de se signaler à notre attention.

« Or, il apparaît bien qu'il est d«ans nos murs,
puisqu'il use tour à tour de somnifère et de faus-
ses clés. »

Vendredi ponctua sa déduction d'un large sou-
rire qui s'adressa tour à tour à chacun de ses trois
interlocuteurs.

— Que serait devenu le rapport ? demanda un
des inspecteurs.

— Je n'en sais rien, mais là, rien du tout. On ne
devrait toutefois pas écarter l'hypothèse qu'il ait
été emporté par le sieur Fretin en même temps que
les vingt mille francs. Je vois assez, moi, le vieil
Anglais réunissant dans un même portefeuille des
valeurs importantes pour les avoir constamment
sous les yeux.

« Ce qui ferait, mon cher ami, conclut vaniteu-
sement Vendredi en se tournant vers l'étudiant,
que ta connaissance d'Aristote, Platon et saint
Thomas, sans lesquels on ne saurait raisonner, t'au-
ra été d'un secours relativement mince dans ' tes
récents exercices. D'ailleurs j'ai eu dernièrement
une conversation avec le pasteur Ackermann sur

délit de service prohibé de renseignements poli-
tiques et militaires. L'intéressé réclama en vain la
pension en s'adressant aux tr ibunaux civils. Dans
toutes les instances cantonales, il a été débouté
et le Tribunal fédéra l a rejeté le recours de droit
public formé par R. Même en l'absence d'une
disposition légale expresse, comme en l'espèce, la
perte du droit à la pension de retraite peut être
prononcée à l'encontre de celui qui aurait pu
être Congédié sans indemnité s'il eût été en fonc-
tion.

o 

Grosse aîfe lr^ de stupéfiants
La police cantonale vaudoise a arrêté un nom-

mé Ziegfried M., garçon boulanger, 39 ans, Ge-
nevois, qui se livrait au trafic de stupéfiants en-
tre Genève, «Lausanne et Montreùx. Le parquet
du canton de Vaud a, à la suite de cette décou-
verte, décerné «deux mandats d'arrê t contre des
habitants dc Genève, l'un, un commerçant de
l'avenue Pictet de Rochemont , M. Fiorentino B.,
né en 1914, l'autre , un Zurichois, Hermann M.,
né en 1899, représentant à Genève. Le premier
a reconnu avoir vendu deux kilos de cocaïne au
second qui a déclaré l'avoir achetée au prix de
1500 fr. le kilo. Ce dernier , M., a revendu à
Ziegfried M. la marchandise, la « cam » comme
disen^ les spécialistes de ce genre de 

trafic , pour
la placer chez un habitant de Montreùx.

La ' marchandise venait  en partie d'une phar-
macie genevoise , qui a fait  d'ailleurs une vente
régulière , et le reste .provenait de Bâle. Les pre-
miers intermédiaires ont déclaré que la cocaïne
devait être expédiée à des Juifs de France pour
être ensuite acheminée cn Palestine. C'est au
cours d'une discussion dans un restaurant du
bout du lac que les contacts furent  établis. La
police vaudoise , de même que celle de Genève ,
sont intervenues à temps car de nombreux nou-
veaux kilos avaient déjà élé commandés à Her-
mann M.

Arrestation d'accapareurs spéciaux
Ayant constaté , depuis un certain temps , la

disparition de marchandises les plus diverses, la
direction d'un grand magasin de Genève a dépo-
sé plainte . L'enquête aboutit aussitôt à l'arres-
tation , lors de la sortie du personnel , de deux
employés qui emportaient de menus objets. Les
pièces de l'appartement de l'un d'eux , un élec-
tricien genevois âgé de 47 ans, regorgea ient à
tel point de butin que le voleur , ne pouvant plus
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un sujet qui ne manquera pas de t intéresser...
Viens, allons boire un glas. Il s'agit du canniba-
lisme... »

XXVI

Le plan de Constantin Bïbères

La police genevoise est connue comme l'une des
meilleures d'Europe. Bien rares sont ceux qui
échappent à ses recherches, et il est notoire que
nombre d'aventuriers poursuivis qui espérèrent
trouver la tranquillité au siège de la S. d. N. y fu-
rent - rapidement démasqués. Les chefs de police
étrangers qui font des enquêtes sur l'organisation
des services de sûreté en Europe viennent volon-
tiers s'informer à Genève. On cite en exemple le
procédé de recrutement de ses agents qui, sans
être des philosophes ainsi que le préconisait le ro-
mancier Chesterton, sont des mieux sélectionnée.
Oh comprendra dès lors que le mystère du quai
Wilson affectât particulièrement Constantin Bibè-
res dont jusqu'alors on citait le flair et la sagacité.

Aussi bien le chef de la police genevoise ne se
tint-il plus de joie lorsque ses limiers, lâchés qui
sur l'hôpital, qui chez Jérôme Favre ou au « Temps
qui passe », lui rapportèrent confirmation de l'ex-



entrer dans le» chambres , ne trouva rien dc mieux
que de coucher à la cuisine. Il y avait de la
vaisselle , de la verrerie , de la lingerie, des ta-
pis , des skis , des chaussures , des liqueurs et une
centaine dc chemises d'homme. La police a dé-
couvert en outre  dc nombreux autres objets dans
une villa que cet employé possède à St-Gin-
golph-Suissc. Elle a également retrouvé une
quanti té  de marchandises au domicile de l'autre
employée , chef de rayon , âgée de 49 ans. Tous
deux étaient occupés dans la maison depuis plu-
sieurs années ct commettaient leurs vols depuis
deux ans environ.

Mort du colonel-divisionnaire
Hllllker

Le colonel-divisionnaire Otto Hilf iker , an-
cien chef d'armes du génie , est décédé samedi
soir à Spicz , Berne , à l'âge de 76 ans.

Il fu t  successivement officier instructeur des
troupes de forteresse (de 1898 à 1902) et du
génie (dc 1902 i 1924). et devint en 1924 chef
de cette arme. Promu colonel-divisionnaire en
1933, il prit sa retraite en 1942.

Pendant la première guerre , il dirigea les ser-
vices télégraphiques dc l'armée.

Un bûcheron meurt tragiquement
A Bocsingcn (Singine) , Fribourg, M. Joseph

Bucheli , âgé dc 35 ans , marié et père de six
enfants , a été victime d'un navrant accident alors
qu 'il t r ava i l l a i t  à abattre des arbres dans, une
forêt proche du village. Un câble attaché à un
sapin s'é tant  brusquement rompu , atteignit  le
malheureux à la tête. Transporté à l'hôpital , il
mourut  des suites de cette blessure,

o 

Le pied pris dans une roue...
M. Fritz Etter-Mader, habitant Ried, près de

Morat , conduisait un char attelé d'un cheval,
lorsqu 'il eut lc pied pris dans une roue. U fut
violemment projeté à terre. Il est décédé quel-
ques heures après des suites d'une fracture du
crâne.

-. o 

Les accidents de la circulation
Dimanche , à 16 h. 20, sur la route cantonale

Lausanne-Vevey, au lieu dit En Sauge, com-
mune de Vilette , un automobiliste vaudois don-
na un brusque coup de volant à gauche afin d'é-
viter un chien. La voiture sortit de la chaussée
ct se jeta contre un mur. Le conducteur, ainsi
que sa mère âgée de 70 ans , ont été blessés. Ils
sont soignés à l 'infirmerie de Lavaux à Cully.
L'automobiliste souffre d'une forte contusion au
thorax ; sa mère a une plaie au genou gauche
et peut-être des côtes fracturées. Les dégâts ma-
tériels nc sont pas négligeables.

— Un cycliste, M. Armand Gaudin, manœu-
vre, domicilié à Châtelaine , Genève, qui roulait
sur la route de Chancy, hier matin , a été ren-
versé par un motocycliste, M. François Lander-
nier, habitant Bernex. Tous deux roulèrent à
terre. Transporté d'urgence à l'hôpital , M. Lan-
dernicr y est décédé des suites d'une double frac-
ture du crâne. Le cycliste, qui a égalemen t été
hospitalisé , est assez peu gravement atteint. La
brigade de la circulation s'est rendue sur place,

o
Les Incendies

Samedi, à une heure du matin , le feu s'est dé-
claré dans un dépôt de meubles situé au quar-
tier du Criblet , à Fribourg, et appartenant à la
commune. Les pompiers ont réussi à protéger les
maisons voisines et en particulier l'hôpital des

traordinaire reconstitution du photographe André
Bcrdoz.

On allait passer au second acte de cette trou-
blante affaire. Le décor était le même, le protago-
niste seul différait.

Bibères revivait ; il n'était qu 'amabilités à l'en-
droit de Burnier, qui se demandait s'il devait être
content ou non. Sa barbe avançait électriquement
comme un perron de poils au château de sa tête.
Chacun sentait, à la maison, que le patron repre-
nait l'initiative des opérations.

Trois jours après les événements que nous avons
«rapportés, il convoquait sœ commissaires et ses
principaux inspecteurs.

— Mon plan est établi, declara-t-il. De toute
évidence. Nicolas Fretin n'avouera jamais sa par-
ticipation au crime, non plus que le fait de possé-
der l'argent volé sur lequel il compte pour assurer
ses vieux jours. Quant au rapport, si tant «est qu'il
le possède, il se gardera bien d'en faire mention.
Tel que nous le connaissons, il risque encore de se
faire a<xjuitter aux assis>es.

« Voici ce que j'ai décidé, d'accord en cela avec
« juge d'instruction et le procureur général.

« Nous allons rendre à Fretin sa liberté, en l'a-
visant qu'on ne retient contre lui qui sa mince af-
faire de braconnage qui peut lui valoir tout au plus

Bou rgeois. Le foyer principal a été maîtrisé vers
deux heures grâce à l'habileté des pompiers. Les
dégâts sont évalués à plus de 50,000 francs.

— Un incendie a éclaté dimanche soir dans
un hôtel de Zurich. Les pompiers sont parvenus
rap idement à le maîtriser. Des dommages ont
été causés aux parois et au mobilier ; ris sont
évalués à 15,000 francs. L'origine de l'incendie
est due à la chaleur dégagée par une machine à
faire le café.

o

Vendeuses Infidèles
La direction d'un grand magasin de Zurich a

découvert des irrégularités de la part de plusieurs
de ses employées. L'enquête de la police a bien-
tôt établi que sept vendeuses s'emparaient de
marchandises diverses , linge, sacs à main, gants,
etc., qu 'elles vendaient , employaient à leur pro-
pre usage ou donnaient. Ces marchandises étaient
emportées à domicile ou échangées. Elles seront
poursuivies pour vol et recel,

o
La protection du lac

de Pfaeifikon
Le Conseil d'Etat zurichois a pris un arrêté

tendant à protéger le lac de Pfaeffikon. La ré-
gion du lac est divisée en cinq zones. La pre-
mière s'étend à la surface publique du lac et de
la plage qui est d'un usage général , pour bains,
pêche de la rive, canotage, etc. L'ordonnance in-
terdit de pénétrer dans la zone des roseaux, des
joncs et des nénuphars et d'enlever des plantes
de quelque sorte que ce soit. Pour les autres
zones , une autorisatio n doit être demandée pour
toute mesure pouvant modifier l'aspect du pay-
sage. Les travaux de forêt , des champs et des
jardins ne sont pas soumis à la demande d'auto-
risation.

o

L'homme qui veut rester en prison
Le tribunal du district du Haut Rheintal a

condamné à 14 mois de prison moins 9 mois
de préventive un ressortissant autrichien Johann
Pichler, qui a déjà subi 19 condamnations. La
peine de prison a été transformée en interne-
ment pour une période indéterminée, mais com-
me H s'agit d'un étranger, l'expulsion à vie a
été prononcée. Pichler a interjeté appel contre
ce jugement , non pas à cause de la peine pro-
noncée, mais parce qu'il ne veut pas être remis
à l'Autriche où il a une longue peine de «prison
à purger. Quand le procureur fit valoir devant
le Tribunal cantonal qu 'il était inadmissible
qu 'un délinquant étranger soit toléré à perpétui-
té en Suisse où il serait entretenu, Pichler a
fait remarquer que le plus simple était de faire
rembourser les frais par l'Etat autrichien. Mais
le Tribunal cantonal saint-gallois n'a pas admis
la préférence de l'Autrichien pour les prisons
suisses et a confirmé le jugement de première
instance.

o 

La nouvelle taxe de séjour
à Arosa

A la suite de la revision totale de la loi sur
la taxe de séjour sur le territoire de la commu-
ne d'Arosa , loi sanctionnée par les électeurs le
19 décembre, cette taxe sera réduite de moitié
pour les malades alités et partiellement suppri-
mée pour les hôtes des sanatoriums populaires,
des auberges de jeunesse, les colonies de vacan-
ces, etc. En revanche, la remise de la taxe pour
les pensionnaires des hôtels, des pensions et les
habitants des chalets ou autres se .fera dans une
moin grande mesure qu'auparavant. Ainsi, seuls
les médecins seront dorénavant exemptés de cet-
te taxe, tandis que leur famille devra la payer.
Les propriétaires de chalets ou de maisons de
week-end y seront aussi soumis. Quant à la taxe
même, elle reste inchangée.

o 

La circulation à Bâle le Jour
de Noël

Le trafic a été particulièrement inteuse à Bâle
les jours qui ont précédé Noël. Le 25 décembre,
le nombre des étrangers entrés en Suisse par cet-

une peine légère au Tribunal de police. A ce sujet,
nous lui ferons comprendre qu'il a intérêt à rester
à Genève en attendant le jugement pour ne pas
aggraver son cas. Et nous commencerons alors une
surveillance de tous les instants. C'est Brait qui
s'en chargera. Si Fretin possède le rapport, tôt ou
tard l'assassin d'Andrée Goldschmidt prendra lan-
gue avec lui. C'est à ce moment qu'il s'agira d'ou-
vrir l'œil... »

Le surlendemain, Nicolas Fretin passait la gran-
de porte de fer peinte en gris, tenant sous le bras
la plaisante poupée jaune qui lui avait été rendue.

Et deux heures plus tard, l'inspecteur Burnier
recevait déjà un premier rapport de Brait, laconi-
quement conçu :

• Fretin est revenu chez Julie. >
Le système de surveillance imaginé par Bibères

et Burnier devait réussir à merveille.
Une enquête de Berdoz avait éclairci le mystère

des roulottes du quartier forain. La cabane ambu-
lante où s'était rendue Madeleine Meissormier n'a-
vait fait que changer de place. Aussi bien, lorsque
Daniel Maelser y était allé sur la foi des indica-
tions relevées dans le cahier de Vendredi, il avait
frappé à la porte d'une autre roulotte, ce qui lui
avait valu d'être initié aux recettes culinaires du
citoyen Cyprien Chanceux. Ce changement, sur-

te ville diminua sensiblement. Le 24, 5500 per-
sonnes sont arrivées , qui venaient principalement
de Belgique et de Hollande. Les trains de tou-
ristes furent  doublés entre Bâle, Bruxelles et
Amsterdam. Il fallut également doubler les
trains , ou les renforcer , dans l'est et le centre de
la Suisse.

On n'a enregistré que 1500 entrées les 25 et
26 décembre.

o 

L'amiral est parti
L'amiral Horthy a quitté Vevey, lundi à 6 h.

47, par I'Orient-Express, à destination de Gênes,
d'où il s'embarquera pour le Portugal,

o

Une escroquerie nui dure depuis
douze ans a montreun

Un chef de réseau
de la Société romande d'électricité

encaissait les factures
à son bénéfice

Plus de 100,000 francs détournés
Un fait fortuit a permis à la Société roman-

de d'électricité de découvrir une importante af-
faire d'escroquerie. Un encaisseur se vit décla-
rer, dans un ménage montreusien , que l'on était
déjà passé pour la note mensuelle de l'électrici-
té. Très étonné, l'encaisseur fit  rapport à la di-
rect ion. L'enquête menée immédiatement permit
de découvrir que le chef de réseau Ducrest, Fri-
bourgeois d'origine , père de quatre enfants , s'oc-
cupant de «la région de la Grande-Eau, allait en-
caisser personnellement des factures. Ce petit jeu
durait déjà depuis 1934 et c'est ainsi plus de
100,000 francs qui ont été détournés de leur
acheminement normal. Ce chef de réseau s'est
rendu coupable de faux dans les écritures. On
lui avait déjà reproché certaines irrégularités.

Ducrest vient d'être arrêté. D'autre part , l'en-
treprise a «pu rentrer dans une partie de ses
fonds.

——o 

Grime crapuleux à Bâle
Un homme tué de trois coups

de revolver
En rentran t à son domicile à Bâle, dimanche

soir, vers minuit , une sommelière trouva, étendu
dans son vestibule, un homme de 57 ans, M. E.
Dreifuss , dont elle faisait le ménage. «Le mal-
heureux était mort de trois coups de revolver
tirés à bout portant.

Il semble que le vol ait été le mobile du cri-
me. Un locataire de la maison, rentré en état
d'ivresse, est fortement soupçonné. II a été arrê-
té.

Poignée de petits faits
¦%¦ M. Léon Perrier, ancien sénateur de l'Isère,

président de la Compagnie nationale du Rhône, est
décédé subitement d'une embolie, vendredi après-
midi, en gare d'Avignon.

-)f Le château situé dans l'île de Mainau, sur
le lac de Constance, et qui appartient à la famille
suédoise Bernadette, a été cambriolé.

Les cambrioleurs avaient préparé toute une sé-
rie de tableaux et de tapis précieux pour les em-
porter lorsque par inadvertance ils mirent en ac-
tion la sonnerie d'alarme. Voyant cela, les malfai-
teurs abandonnèrent leur butin et prirent la fuite.

-)(¦ Un affreux cas de torture de cheval s'est pro-
duit en Appenzell. Un palefrenier, dont le cheval
refusait de tirer une charge de bois, n'a rien trou-
vé de mieux que de lui attacher la langue avec
une corde et de tirer de toute sa force. Alors que
l'animal se rebiffait, la langue lui fut arrachée.
La population et la Société pour la protection des
animaux ont vivement protesté contre un tel ac-
te de torture.

-)f Des gangsters armés de mitraillettes ont exé-

venu peu de temps après que Berdoz eut ete pré-
cipité dans l'Arve, établissait la culpabilité de l'oc-
cupant. Or, ainsi que le rouquin l'apprit en rap-
portant le résultat de ses nouvelle investigations à
l'inspecteur Burnier, cette roulotte était la proprié-
té d'une foraine, la femme Julie Lestancier, tenan-
cière d'un stand de tir à pipes. Et la femme Julie
Lestancier n'était autre que la maîtresse de Nicolas
Fretin, ce qui, s'ils l'avaient appris, aurait édifié les
forains d'Annemasse sur l'origine de l'adresse du
grand braconnier au flobert ou à la noce à Thomas.

C'était donc chez la maîtresse de son demi-frère
que Madeleine Meissormier s'était rendue le sou-
que Vendredi la suivit.

Aussitôt en possession de ces renseignements,
Brait était allé visiter le quartier. Il avait repéré,
non loin de la roulotte de Julie Lestancier, une au-
tre bagnole ambulante appartenant au directeur
d'une arène, et qui contenait les planches servant
à l'«édification de ses tréteaux, ainsi que des tra-
pèzes, des anneaux de laiton, des panonceaux peints
d'images naïves et des câbles. C'est dans cette rou-
lotte que le limier établit son poste d'observation.
Afin qu'on ne pût observer ses entrées et sorties,
il y apporta quelques provisions de bouche, et y
installa un petit émetteur de radio qui lui permit
de renseigner Burnier.

cute a 9 h. 30, un raid d une audace inouï e contre
la «célèbre joaillerie Boucheron, place Vendôme,
à Paris. Brisant la vitrine, ils se sont emparés no-
tamment d'un clips de grande valeur et d'une ri-
vière de diamants.

¦M- La police genevoise a arrêté un courtier de
49 ans, qui avait reçu en consignation des tableaux
avec mission de les vendre et qui avait gardé le
produit de ces transactions, soit quelque 8000 fr.

¦%¦ Au cours des fêtes de Noël,' 18 personnes se
sont noyées et une autre a été dévorée par un
requin, annonce la radio australienne. La radio
précise que ce bilan tragique est un des plus noirs
que l'Australie ait connu.

-M- Pendant la nuit de Noël une pluie torrentiel-
le s'est abattue sur les hauteurs qui entourent Adé-
laïde, Australie, et a provoqué de grosses inonda-
tions. De nombreuses maisons ont été envahies par
les eaux. Les habitants n'ont eu que le temps de
se sauver. Les eaux ont emporté les routes sur
une distance de 15 km., ont inondé les cultures, les
recouvrant de boue.

-)f A La Tour-de-Peilz, Vaud, les veuves sont in-
vitées à venir, le jour de Noël, à la Maison de
commune, où les autorités leur remettent du café
et... un gros fagot. Il est ainsi suivi aux désirs de
feu Robin, qui légua une somme pour assumer cet-
te distribution.

-)f Un accident peu banal s'est produit au cours
de la nuit de Noël dans un petit village de la ré-
gion de Salzbourg, Autriche.

A la suite d'un dérapage, un camion américain
est tombé dans un ravin haut de huit mètres.
Etant resté sur ses roues, il poursuivit sa route à
toute vitesse jusqu'au mur d'une maison qu'il en-
fonça, faisant ainsi une entrée originale dans la
salle à manger, où les habitants étaient réunis, au-
tour d'une table bien garnie. Par miracle on ne
compte aucun blessé.

Pans la Région 
un suisse assassine
a COUDS de serpette

en Haute sauoie
Un gros émoi règne à Samoëns, la «pittoresque

station de la haute vallée du Giffre, depuis la
découverte, samedi soir, du crime dont a été
victime un Suisse, M. Polycarpe Grémion, 70
ans, originaire de Gruyères.

M. Grémion était fromager pendant la ' belle
saison et journalier agricole le reste de l'année.
Il louait à Samoëns une maison sise en face de
la poste, et propriété de M. Vagnat , de Vallon.
La semaine dernière, un autre Suisse, également
Fribourgeois, M. Castella, habitan t , lui aussi,
Samoëns, invitait M. Grémion à passer la jour-
née de Noël en sa compagnie. Il attendit vaine-
ment son ami. A la fin de la soirée, inquiet, il
alla frapper à la porte de M. Grémion. Ne rece-
vant pas de réponse, il avertit les gendarmes et
l'Un d'eux , muni d'une échelle, aperçut par la
fenêtre de la cuisine le cadavre de celui qu'il
cherchait gisant sur le sol.

Un serrurier fut  mandé et l'on pénétra dans
la maison. Le visage de la victime était affreu-
sement mutilé. On était en présence d'un crime
pouvant remonter au lundi précédent. M. Gré-
mion avait la réputation de posséder quelques
économies qu 'il dissimulait dans un coffre placé
dans la cuisine. Or, le magot avait disparu.

Le chef du secteur de gendarmerie de Bonne-
ville, les inspecteurs de la 10e brigade de police
mobile d'Annecy, le Parquet de Bonneville et le
maire de Samoëns se rendirent hier matin sur les
lieux et l'enquête a permis de préciser que le
ou les assassins ont négligé un livret de caisse:
d'épargne d'un montant de 40,000 francs placé
dans un meuble, ainsi que le portefeuille de la
victime. Le chien policier de la gendarmerie de
Saint-Julien fut aussitôt requis, mais, en raison
du laps de temps s'étant écoulé depuis le forfait,

Enfin, et c'était là le point le plus remarquable
du dispositif , il avait fait placer sous le plancher
même de la roulotte de Julie Lestancier un micro-
phone auquel il était relié par un fil. Ce dernier
traversait une surface du champ, disposé tel une
corde d'étendage à linge afin de ne pas attirer l'at-
tention.

Ainsi les moindres propos échangés dans le do-
micile ambulant de Julie Lestancier étaient-ils aus-
sitôt transmis au poste du Puits-Saint-Pierre.

L'affaire réussit au delà de ce que Bibères au-
rait pu souhaiter. Fretin vint occuper la couche
de sa maîtresse, ne mettant guère le nez dehors, si
bien que successivement Burnier capta les messa-
ges suivants :

* Fretin se croit hors d'affaire en ce qui concerne
le quai Wilson. Ne parle pas de la tentative de
meurtre sur André Berdoz. Songe à passer la fron-
tière. Julie le retient. >

« Fretin ne sort pas. Veut acheter un chien. »
« Fretin charge Julie de rencontrer un ami pour

changer de l'argent. .
« Fretin seul ce soir. Rien à signaler. .
« Echec de Julie. Humeur de Fretin. >

(A suivre).
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aucune piste intéressante ne put être ainsi dé-
couverte. 

En dern 'ère heure, on apprend que le. meur-
trier pourrait bien être un familier de la victim e,
et qu'il aurait trinqué avec lui avant de le tuer
sauvagement à coups de serpette. Deux verres
de cidre à moitié vides se trouvaient encore sur
la table et l'instrument du crime a été retrouvé
ensanglanté dans un coin de l'appartement.

Nouvelles locales—
mmmmmmmiŵ mmmmmm̂ mnmmmmmmmmmmmmmmammmm

Les fêtes de Noël
en Valais

Noël a été célébré, dans tout le Valais, avec
une ferveur particulière. Les messes de minuit
comme les messes du jour ont été suivies par
les populations avec une piété chaque année re-
nouvelée. Nombreuses ont été les communions.

A .la cathédrale de Sion, Son Excellence Mgr
Bieler, évêque du Diocèse, a célébré les messes
pontificales. Celle de minuit a été radiodiffusée
par le poste de Befomunster.

A St-Maurice, les Offices, vu les gros travaux
de réfection à l'église de l'Abbaye, ont eu lieu
à l'église de St-Sigismond , présidés par Son
Excellence Mgr Haller.

Dans les paroisses de plaine et de montagne,
l'émouvante fête de la Nativité n'a pas été cé-
lébrée avec moins de dévotion. Notre canton n'a
rien perdu de sa foi raisonnée et traditionnelle.
Hommage à lui !

. —:-o .

Autour d'un procès de piesse
Par l'intermédiaire de son défenseur. Me Max

Crittin , M. Germanier, conseiller national, vient
de dépioser un recours en nullité contre le juge-
ment récemment rendu par le Tribunal cantonal
dans le procès que lui a intenté M. Gollut, com-
mandant de la gendarmerie valaisanne, ensuite
d'gn. article paru dans l'hebdomadaire romand
« Agir ».

On se souvient que M. Germanier avait été
condamné, en sa qualité de rédacteur responsa-
ble de la page valaisanne de ce journal , à la pei-
ne de 250 francs d'amende et à verser a titre
d'indemnité pour tort moral au plaignant la som-
mé de 2500 francs.

o 

Une nouvelle cabane
¦D'après des informations recueillies à bonne

source, la section Monte-Rosa .du C. A. S. au-
rait l'intention de construire une cabane sur le
Hohmatt, massif du Simplon.

O——

La doyenne du canton est retournée
à Dieu

II y a deux ans, Salins était en fête. Mme
Louise Troillet avait atteint « la centième an^
née de son âge, et le Conseil d'Etat lui avait
offert le traditionnel fauteuil. Autorités «locaj es,
sociétés et populations participaient à la fête
dans un enthousiasme général.

Dieu devait rappeler à Lui Mme Louise
Troillet le jour même de Noël et alors que les
çlpçhçs appelaient les fidèles à , l'église.
¦ 7Èa.,sehVenaire s'est éteinte doucement , ayant
gardé jusqu 'à son dernier soupir sa lucidité et
l'usage de ses facultés.

o 

Mesures sur la sécurité et la circulation
publiques

Tenant compte .de l'accroissement du nombre
des accidents de la circulation et de la nécessité
de renforcer les moyens propres à les diminuer,
le Conseil d'Eta t de Genève a pris vendredi un
arrêté complétant comme suit le règlement en
vigueur sur la sécurité et la circulation publi-
ques :
. «Le Département de justice a ordonné , à ti-
tre de sanction , le retrait du permis de conduire.
Il examine s'il y a lieu de rendre cette mesure
publique. La publication est de rigueur dans tous
les cas graves, notamment dans les cas d'ivres-
se et s'il s'agit d'infractions répétées dénotant
chez le conducteur une méconnaissance inadmis-
sible de la sécurité d'autrui.

L'arrêté entie immédiatement en vigueur. »
o 

Agriculteurs et apiculteurs
Voilà encore une année qui s'en va avec tous ses

soucis et ses tracas.
La Station cantonale d'entomologie et de phyto-

pathologie ne veut pas laisser passer cette occa-

sion sans remercier tous ses collaborateurs qui, de
près ou "dé loin, lui rendirent sa tâche plus facile et
plus fructueuse. Contrôles biologiques, inspections
de ruchers et autres, labeur délicat mais néces-
saire pour la santé de nos diverses branches agri-
coles.

Pensant aussi aux agriculteurs et apiculteurs,
nous espérons avec eux qu'insectes méchants et
cryptogames invisibles les ménageront quelque peu
pendant cette nouvelle année qui déjà frappe à
nos portes.

Courageusement, vous reprendrez votre beso-
gne de tous les jours ; croyez bien que de notre
côté nous vous aiderons de toute notre force à fai-
re face aux difficultés inhérentes à la branche
qui nous intéresse.

Pour vous et avec vous ! C'est notre plus cher dé-
sir et notre vœu le plus sincère.

Station cantonale d'entomologie, Châteauneuf.
M. LUISIER.
¦——o——

Recrutement 1949
Le Département militaire cantonal communique :

I. Cavalerie.
Les conscrits astreints au recrutement en 1949,
vent s'annoncer immédiatement, au plus tard ,
pour lé 20 janvier 1949, au Commandant de l'ar-
rondissement 6 à Sion, en réclamant la formule
spéciale d'inscription.

,Le Service des troupes .légères se réserve le
droit d'écarter les inscriptions des candidats ha-
bitant des régions essentiellement montagneuses,
ou trop éloignées des centres de communication
ou des places de rassemblement de corps.

i. Troupes motorisées des diff érentes armes.2. Troupes motorisées des différentes armes.
Les conscrits désirant être recrutés dans les trou-
pes motorisées comme chauffeurs (voitures pu
camions), motocyclistes ou mécaniciens en mo-
teurs, doivent s'annoncer immédiatement, du
plus tard pour le 20 janvier 1949, au Comman-
dant de l'arrondissement 6 à Sion, en réclamant
le questionnaire spécial à remplir. Seuls les mé-
caniciens sur auto et moto, les chauffeurs, pro-
fessionnels, ceux qui travaillent ou travaille-
ront dans la branche automobile ou qui, par leur
future activité professionnelle, seront constam-
ment appelés' à conduire des véhicules à moteur,
peuvent prétendre à être recrutés comme chauf-
feurs, motocyclistes ou mécaniciens en moteurs.
Les jeunes gens qui ne remplissent pas ces con-
ditions seront éliminés d'office et doivent re-
noncer à s'inscrire. Les conscrits, ayant suivi en
1948 un cours prémilitaire pour jeune s automo-
bilistes, sont considérés comme déjà inscrits j ils
hé doivent donc pas réclamer ni remplir le ques-
tionnaire.

SION AUTO - E C O L E  MARTIGNY
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le „ Nouvelllf î e sportif
FOOTBALL

La Coupe dç Suisse
Une fois encore, le temps n'a pas été trop défa-

vorable et tous les matches annoncés ont pu être
disputés, sur des terrains passablement gelés, il
e t̂ vrai.

* Pour le troisième tour, Lucerne et Derendingen
n'ont pas réussi à se départager, 1 à 1, et il a fal-
lu procéder au tirage au sort, lequel a ' souri pour
le Second nommé. Derendingen recevra donc Coh-
tone.

Pour le 4me tour (16e de finale), les ténors ont
en général bien surmonté les obstacles mis sur
leur -, chemin et la tradition, dont nous vous par-
lions vendredi, a fortement pesé dans la balance.
C'est ainsi qUe Grâsshoppers a battu Lugano, 2 à
1," et que Servette s'est défait de Bienne par le
même score. Malgré le score de 4 à 0, Chaux-de-
Fpnds a .bien résisté à Lausanne et seules quel-
ques malheureuses circonstances ont permis un si
gros écart. Cantonal a très joliment disposé des
Young Boys, 3 à 1, alors que l'équipe à Mona-
chon a eu .toutes les peines du monde à battre
Zoug,' 1 à 0.

Belle résistance de Concordîa devant Bâle et
d'Yverdon .devant Malley, 0 à 1, chaque fois. .Ura-
hia à aisément battu ' Jonction, 4 à 0, alors que
Thoune et Moutier sont restés dos à dos, 0 à 0,
après prolongations. Il faudra rejouer !

Autres résultats : Chiasso-Bellinzone 2-1, Lo-
carno -Kj-euzlingen 3-0, Zurich-Schceftland 5-1 et
Birsfelden-Longeau 1-3 (après prol.).

Il reste donc a jouer deux rencontres pour ce
4me tour, soit Derendingén-Contone et Thoune-
Mputier.

Le "tirage au sort des huitièmes de finale (Sme
tour) a dpnh'é lès chocs suivants :

Longeau-Lausanne, Frïbburg-Nordstern, Grass-
hoppers-Bâle, vainqueur Derendingen-Contone con-
tre Malley, Urania contre vainqueur Thoune-Mou-
tièr, CKïàssô-Servette, Cantonal-Locarno et Aarau-
Zurich.

Ces matches se joueront le 9 janvier.
Hockey sur glace
Le championnat

Alors que le championnat de Ligue Nationale A
continue son bonhomme de chemin, avec Bâle, Da-
vos et Zurich comme favoris, Grâsshoppers et Mont-
choisi tramant la patte en queue du " classement,
celui de Ligue Nationale B vient seulement de dé-
buter. Une bonne nouvelle réjouira notre canton :
dimanche à Viège, l'équipe de notre ami Rey-Bel-
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Les candidats motocyclistes désirant acquérir
une motocyclette d'armée devront en plus ré-
clamer lin certificat de solvabilité à la même
adresse et dans le même délai.

let a magnifiquement battu Chaux-de-Fonds, 6 a
0. Toutes nos félicitations et nos meilleurs vœux
pour la suite de la compétition.

Les matches amicaux
Voici quelques résultats de rencontres disputées

ces derniers jours en Valais : Viège-Martigny 11
à 4, Viège-Montana 5 à 4, Brigue-Martigny 2 à 3,
Champéry II-Martigny H 4 à 6, Montana-Mont-
choisi II 1 à 6. Au tournoi de Villars, Champéry
a tenu en échec Blue Stars de Lausanne, 4 à 4,
mais a dû s'incliner devant le club organisateur,
6 à" 3.

La belle activité du Martigny H.-C.
Mettant à profit un hiver qui semble vouloir

être celui des hockeyeurs, le Martigny H.-C, ou-
tre qu'il a inauguré les modernes installations de
sa nouvelle et magnifique patinoire! vient de met-
tre sur pied un programme de choix à l'inten-
tion du public bas-Valàisah.

Dimanche, le sympathique club octodurien or-
ganisait un grand tournoi, doté du magnifique
Challenge . Cretton-Sports, avec la participation des
H.-C. de Servette et de Leysin. Malheureusement,
les renseignements détaillés que nous avait fait
parvenir à ce sujet le dynamique secrétaire, Gigi
Morafid , nous 6ht atteint trop tard pour que nous
puissions en parler dans notre numéro de Noël.
Nous nous en excusons auprès des organisateurs.

Lors de la première rencontre, Martigny a bat-
tu Leysin, 7 à 3, puis Leysin a battu Servette, 10
à 3. En fin de journée, Martigny a pulvérisé Ser-
vette, 18 à 4, ^appropriant ainsi pour ihie année
le trophée de la maison Cretton-Sports. ".

Mais le clou de ca début de saison sera sans
doute la grande rencontre internationale de ce soir
mardi 28 décembre, à 20 h. 30, entre .. Cambridge
University et Martigny renforcé.

Lorsqu'on a assisté aux évolutions de Sreatham,
à Lausanne, et qu'on a pu se rendre compte de la
façon dont se pratique le hockey en Grande-Bre-
tagne, on ne peut que tirer son chapeau devant le
splendide effort des sportifs martignerains qui ne
reculent devant aucun sacrifice pour faire plaisir
au public des environs; Gageons que ce dernier
saura prouver, ce soir, à quel point un tel cadeau
de fin d'année l'a touché.

Regrettons simplement que l'heure du match
n'ait pu être avancée d'au moins une demi-heure,
ceci pour permettre aux spectateurs de ' la •région
d'utiliser les derniers trains du~ soir 1 " '

Tout le monde n'a pas une auto à sa disposition !
J. Vd.

LE BOUVERET. — Noël. — (Corr.) — Les en-
fants du village ont eu la joie de voir arriver cet-
te année le Jésus de Noël chargé de beaux cornets
bien garnis. Aussi ils ne se firent pas prier pour
réciter devant le bel arbre allumé à l'Hôtel Ter-
minus leurs poètes de Noël. Quelle joie pour un
enfant d'avoir un cornet rempli de bonnes cho-
ses que maman permet de manger à volonté !

Sans retard, la reconnaissance dés parents s'en
va par la voie du journal, aux organisateurs de la
fête .: à MM. Alfred et Henry Richon, à M.
Henry Baruchet, instituteur, à MM. Charles
Curdy, Elle Bussien, Armand Clerc, et d'autres
encore. Cette initiative prouve que le message de
Noël a été compris par eux.

Tous les enfants garderont le souvenir du bel
arbre allumé par ces hommes de bonne volonté.

¦ F. C.
o 

f COLLOMBEY. — La mort de M. Fçois Cha-
telet. — Le décès de ce vieillard, enseveli dans la
clarté de Noël, a attristé tous ceux qui l'ont ap-
proché et estimé. C'était l'honnête homme, devenu
le doyen vénérable et dont l'exemple élevait l'âme
de ceux qui l'approchaient. Sa conversation était
pleine de philosophie et de charité ; elle était un
appel à la fidélité au devoir. Car le doyen, après
avoir vu trois guerres, assistait avec angoisse à l'é-
volution d'événements mondiaux plus récents. Dans
la souffrance il se rapprochait toujours plus inti-
mement de son Dieu et il se convainquait chaque
jour davantage que seules lès forces chrétiennes
sont vraies. .

Que son religieux souvenu continue à guider les
proches qu'il laisse dans la désolation.

o 
ICOGNE. — Construction d'une chapelle. —

Corr. — Par décision de la population et sous la
direction de M, le Chne Bonvin, Rd Prieur de Lens,
la commune d'icogne va mettre en chantier, . le
printemps prochain, la construction d'une chapel-
le. L'ancienne avait été détériorée, sans restaura-
tion possible, par le tremblement de terre.

Le projet élabore par MM. Ellenberger et Per-
raudin rappelle les premiers sanctuaires chrétiens,
voisin presque de la basilique romaine, avec une
rotonde prévue au-dessus du chœur ; le clocher
se détache légèrement de l'ensemble de l'édifice,
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sur la gauche du chœur et, très fin , s eleve en une
note joyeuse. Ce n'est évidemment qu'un projet ;
il doit recevoir l'approbation de Mgr l'Evêque du
diocèse.

De nombreux amis de la région ont tenu à té-
moigner concrètement leur sympathie pour cette
entreprise. Le comité de la chapelle les en remer-
cie sincèrement ; il savait d'ailleurs qu 'il pouvait
compter sur ' eux. Pour ceux qui auraient voulu
également faire un geste d'entr'aide et qui «en ont
été empêchés  ̂jusqu'à ce jour on se permet de rap-
peler qu'un compte de chèques reste ouvert « Pour
la construction de la nouvelle chapelle d'icogne >,
Sion Ho 3897.

C'est un cadeau de Nouvel-An qui sera le bien-
venu. Le Comité.

o 

MONTHEY. — Samedi après-midi, le feu a écla-
té dans les combles du Café Belvédère à Monthey
détruisant complètement la toiture et endomma-
geant sérieusement tout l'édifice. •. ,.

L'immeuble était assuré.
o 

MONTHEY. — La messe de minuit. — Corr. -
Cette splendide cérémonie attire chaque année la
grande .foule des. chrétiens, attirés par le message
divin de Noël. Chaque année aussi, notre Chorale,
dont l'effectif augmente ' sans cesse, met tous ses
efforts7«à rehausser avec éclat la ¦ liturgie du. jour.

Noël 'Ï948. Le programme choral et musical of-
fert à l'occasion de la messe de minuit par la Cho-
rale, aidée d'un groupe de musiciens de l'Harmonie
et; de la Lyre, accompagnée à l'orgue -par Mlle
Bréganti , avec le concours de Mlle Gottsponer, vio-
loniste, fut d'une valeur exceptionnelle. Honneur
en soit rendu au distingué directeur de la Chora-
le, M. Charly Martin, auquel est due l'orchestra-
tion de la célèbre messe à 3 et 4 voix de Refice,
avec accompagnement d'orgue et d'orchestre. Cette
messe de Refice, véritable œuvre artistique, formait
le centre des' productions chorales exécutées durant
la messe de minuit. Chant grégorien, chœurs à 4
yobi, « Noëls anciens, complétèrent harmonieuse-
ment le . programme de choix offert aux fidèles .en
cette nuit de Noël et contribuèrent d'une manière
heureuse à en rehausser l'atmosphère religieuse,
Que chanteurs et musiciens soient sincèrement re-
merciés pour le magnifique programme exééuté et
qu'ils continuent dans la voie tracée par leur dis-

,tihkué directeur, M. Charly Martin, vers la «con-
quête du beau chant religieux. ' W. Ai

o "'V / .
MONTHEY. — f Un décès inattendu. — C'est

bien celui de M. Antoine Zum Offen survenu le
matin de Noël. Employé à la' Caisse cantonale de
compensation, le défunt faisait alertement chaque
jour le voyage de Sion. Ces dernières semaines,
cependant, il paraissait quelque peu fatigué. Mem-
bre fervent du Parti conservateur et non moins fer-
vent des sympathiques sociétés la « Lyre » et la
« Chorale », il ne laisse que des regrets chez ses
amis et connaissances.

C'est d'ailleurs ce qu'ont souligné les obsèques
qui ont été célébrées lundi matin au milieu d'un
grand concours de population. Aux familles frap-
pées par ce deuil l'assurance de notre religieux sou-
venir. ¦. • . '• • ¦ • ¦ ¦'"'

SALVAN. — ¦f Mme Angehne Gross. — Mer-
credi, a eu lieu la sépulture de Mme Veuve An-
geline Gross, née Bochatay, du Trétien. L'honora-
ble défunte s'est pieusement éteinte «dans sa 88me
année, terminant une existence fleurie par son 'tra-
vail' et sa bonté. Elle suit dans la tombe à' trois
mois seulement, son époux, M. Emile Gross:. La
brave Angeline fut la femme forte dont parle l'E-
vangile, puisant dans sa foi ardente le courage de
supporter de dures épreuves survenues au cours
de son passage ici-bas. Son âme droite et serei-
ne honore «sa mémoire et nous aurons de pieuses
pensées pour la chère disparue. Dans la paix du
Seigneur, elle goûtera la récompense de sa vie si
bien remplie. . :

A la famille en deuil, notre sympathie émue.
L.

o

SION. — Distinction. — Nous apprenons que M.
Rodolphe Demanéga-Elsig, bourgeois de la com-
mune de Vollèges, ' technicien au Département d»8
Travaux Publics, vient d'obtenir dé"la Direction 'de
l'Institut technique supérieur de Fribourg le: di-
plôme d'ingénieur spécialiste dans la Section cons-
truction de routes. . . ...... -__,.

Nous sommes heureux de cette magnifique réus-
site et présentons à M. Demanéga nos sincères fé-
licitations. - Des amisï

o , .:..;'

ST-GINGOLPH. — A propos d'un écrivassier. —
Corr. — l«s électeurs, à bon escient, ont fait ju s-
tice d'un règne éphémère et de ministres-«sans crédit
qui nous endormaient sur une fausse sécurité. B*
n'ont plus qu'à remiser dans les vieux cartons leurs
programmes-fantômes. L'incapacité et la négligence
de Fadministration et de la Coinmissiou des hr
nances s'est terminée par une tutelle imposée par
l'Etat, et il faudra recoller les pots cassés d± cette



singulière gestion, située pourtant dans une pé-
riode de prospérité. Les comptes de 1947 n'ont pas
été rendus : nous savons simplement qu 'ils bou-
clent par un défici t global de 23,000 francs (13,000
pour la commune et 10,000 pour la Bourgeoisie).

MaU un correspondant en mal de digestion —
qui croyait encore au miracle de la victoire radi-
cale-socialiste, nous abreuve depuis lors d'articu-
lets fielleux dans lc -. Confédéré >, tournant mi-
me en dérision des décisions du Conseil d'Etat
Sa prose, comme de coutume, étale la mauvaise
foi et le mensonge, résultat sans doute du désen-
chantement. Nous réfuterons en temps opportun
toutes ses élucubrations. Il croit intéresser la ga-
lerie en cherchant à ridiculiser ses adversaires,
alors qu'il devrait au moins avoir la pudeur de la
« boucler ,>. Il serait aisé de le suivre sur ce ter-
rain facile, mais il serait bien plus simple pour lui
d'accepter tout bonnement la défaite. Elle a été
évidente, sans irrégularités, bien qu'un recours
imaginaire soit déposé contre l'élection du juge.

En définitive , ses blablablas ennuyeux sont «sans
portée, et de l'aveu même de certains de ses adhé-
rents, ils ont servi ù la cause conservatrice. Une
politique haineuse n'est plus de mise, et nous n'a-
vons pas de conseil à recevoir de lui quant au
choix de nos candidats.

Et puis, une petite commune n'est p«as l'orbite
du monde. Restons au moins dans le cadre de la
franchise et de la simplicité. Di.

o

LES SPECTACLES DE «I8IIY
ON DIT...

que les bonnes choses sont toujours au nombre
de 3. Voici 3 galas qui agrémenteront vos soirées de
fin d'année : A l'ETOILE : dès mercredi : c Le 7e
Voile » ; au CORSO, dès jeudi : « Monsieur Ver-
doux », avec Chariie Chaplin ; au CASINO, vendre-
di 31 décembre et samedi 1er janvier : 2 grands
bals, conduits par l'orchestre du Carnaval de Fri-
bourg « Moreno ».
Nouvelles de théâtre

Nous apprenons av«ec plaisir que la tournée théâ-
trale Paul Pasquier a engagé la grande vedette
Internationale Madeleine Sologne, pour interpré-
ter le rôle principal de la pièce de Jean Sarment ;
« Pêcheurs d'ombres », qui sera présentée dans
toutes les principales villes de la Suisse, durant le
mois de janvier.

C'est au Casino-Etoile de Martigny que débutera,
le 10 janvier prochain, cette tournée. La presse ro-
mande assistera à cette grande « première ». <

lin incendie a une teinturerie
sédunoise

o—

Hier après-midi , la sirène de Sion alertait les
pompiers de la ville , un incendie s'étant subite-
ment déclaré dans les ateliers de la teinturerie
dés frères Jacquod , situés près du pont du Rhô-
ne. L'alarme avait été donnée par M. Richard ,
agent de la police de Sûreté , qui passait à ce
moment-là près du bâtiment. Sous la chaleur du
feu, les vitres du rez-de-chaussée avaient éclaté
et la fumée s'échappait par les fenêtres. Les se-
cours s'organisèrent rapidement et bientôt le si-
nistre put être maîtrisé mais les dégâts sont im-
portants , surtout dans les pièces du rez-de-chaus-
sée. Des marchandises ct des machines ont été
détruites par l'eau et le fe». Des fûts de ben-
zine et de mazout ont notamment fa it  explosion.

Une enquête a été immédiatement ouvette
pour établir les causes du sinistre. On sait qu 'un
jeune homme était venu vers 11 heures allumer
les chaudières. Il était  reparti , son travail ac-
compli, sans rien remarquer d'anormal et peu
après midi le feu faisait rage,

o 

Triste conséquence d'une piqûre
A Aven (Conthey). M. Fabien Roh, 70

ans, était en train d'affourrager le bétail quand
une tige dc foin le piqua au bras. La blessure
provoqua une infection et le Dr de Preux , de
Siori, consulté , diagnosti qua une gangrène gazeu-
se déjà avancée. Il fal lut  amputer le membre.
La victime est soignée à l'Hôpital régional.

o 
L'assurance vieillesse et survivants

et les Suisses à l'étranger
Le Secrétariat des Suisses à l'étranger donne,

dans son organe, « L'Echo >> des indications
fort précieuses concernant l'assurance-vieillesse
et survivants facultative. Par l'exposé de cas
concrets , il aide à saisir mieux la portée de la
loi, dont l'application aux Suisses à l'étranger
soulève des problèmes extrêmement complexes.
A ce sujet, le Secrétariat des Suisses à l'étran-
ger vient d'adresser à tous nos concitoyens à
l'étranger l'avertissement suivant :

Toute' personne de nationalité suisse , âgée de
plus dc 30 ans , perd irrémédiablement son droit
•à" l'assurance vieillesse facultative, si elle négli-
ge de faire acte d'adhésion avant le 31 mars
1949. 11 est compréhensible que nos compatrio-
tes désirent , préalablement à toute décision, con-
naître les droits et lés devoirs qui découleront
de leur participation à cette assurance. Cepen-
dant, il n'est pas toujours possible de les ren-
seigner exactement sur-le-champ, la détermina-
tion du salaire à prendre en considé ration pour
le calcul des cotisations et du montant de la
rente présentant souvent des difficultés et né-
eessitant parfois des compléments d'enquê»e.

Le fait de remplir une déclaration d'adhésion
et «de la remettre au consulat ne comporte aucun
engagement de la part du déclarant , niais il sau-

Dernière heure
Les ordres donnés aux troupes

communistes 3UP
TIENTSIN , 27 décembre. (Reuter}. — L'a-

gence d'information communiste "v Nouvelle
Chine <> annonce que les troupes communistes
qui encerclent Tientsin ont reçu l'ordre de leur
commandant, généra l Lin Piao, de respecter la
vie et 'la propriété des étrangers lorsqu'ils libé-
reront la ville. D'après cet ordre. Tes 45 diri-
geants nationalistes désignés le jour de Noël par
la radio communiste comme criminels de guer-
re, en particulier le généralissime Tchang-Kai-
Chek , sa femme et le général Fou Tso' Yi, de-
vront être arrêtés. Les banques et fabriques di-
rig ées par le Kuomintang seront reprises par les
armées communistes, tandis que les entreprises
privées seront protégées et aucune atteinte ne
sera portée aux capitaux privés investis dans les
entreprises du Kuomintang. «La vie et la proprié-
té de tous les habitants , à l'except ion des cri-
minels de guerre , seront respectées et «protégées
contre le pillage et la destruction. Les fonction-
naires et la police du Kuomintang seront arrê-
tés en cas de résistance armée. Les soldats du
Kuomintang devront se rendre pour éviter une
punition sévère. Une entière protection sera don-
née par les troupes communistes aux écoles, hô-
pitaux , institutions culturelles installés dans 'les
édifices publics.

D'après les dernières informations , les com-
munistes attaquent les faubourgs du «sud et du
sud-est de Tientsin.

o——

vegarde ses droits ultérieurs à l'assurance. En
effet, dès qu'il aura Connaissance du montant
des cotisations à payer, le déclarant aura enco-
re la faculté de renoncer à son adhésion, s'il
estime qu 'elle constitue pour lui une charge trop
lourde. Ce qui importe , c'est de s'inscrire à temps
auprès du consulat compétent,

o.
L'avion commence à concurrencer

par ses prix
le train ou ïe bateau

La mise en application sur la ligne aérienne
Paris-New-York et retour de tarifs réduits per-
met aux voyageurs, selon des statistiques publiées
par Air-Francé, de réaliser une économie subs-
tantielle. Si, en effe t , l'aller et retour coûte par
la voie' des airs Ï30.OQQ francs français , le prix

L arrestation du cardinal-Primat
de Hongrie

BUDAPEST. 27 décembre. (A. F. P.) — On
apprend de bonne source que c'est dans le Pa-
lais ardhi-épiscopàl à Esztirgôn, à cinquante ki-
lomètres au nord-ouest de. Budapest, ¦que' le car-
dinal Mindszenty a , été arrêté lundi. La ' nou-
velle de .l'arrestation du Primâtvn'a pas surpris
outre niêsurê lés' ol3servateurs*Jx)diti^ues. En '.ef-
fet , la campagne déclenchée depuis lé mois d'oc-
tobre contre /lui . s'était intensifiée ces dernières
semaines; L'arrestation du cardinal n'est7pas en-
core connue du public, mais il est .certain que
lorsque cette nouvelle aura été'portée à sa con-
naissance, elle fera une grande sensation. 'Nom-
breux en effe t son t ceux qui se refusaien t à croi-
re en Hongrie que lie gouvernement oserait porter
la main sur le Primat et accepterait de lui ac-
corder l'auréole de martyr.

BUDAPEST. 27 décembre. (A. F. P.) — Le
communiqué du ministère de l'Intérieur annon-
çant l'arrestation dd cardinal Mindszenty a été
reproduit par toute la presse de midi, sous de
gros titres en première page, mais sans le 'moin-
dre commentaire. Les passants se sont arrêtés un
instant devant les kiosques à jour naux où les
marchands criaient : « Nouvelle sensationnelle »,
mais leurs visages restaient impénétrables et au-
cun groupe ne s'arrêtait pour discuter l'événe-
ment.

Dans les milieux ecclésiastiques de la cap itale
on déclare n avoir aucun détail et tenir la nou-
velle dés journaux. Au Palais archi-épiscopal,
paraît-il, seul demeure le concierge qui sé borne
à affirmer que la plupart des membres de l'en-
toura ge du Primat ont quitté Esztergony depuis
quelques heures, afin de passer les fêtes de Noël
dans leurs fa mil|es.

o 
La vague de froid en Italie

ROME. 27 décembre. (A. F. P.) - La vague
de froid qui sévit en Europe n'a pas épargné
l'Italie et se fait particulièrement sentir dans lé
nord de ce pays. Au moins quatre personens son t
mortes de froid. Mais la température la plus bas-
se a été enregistrée à Bologne où le thermomè-
tre est descendu à moins 11 degrés.

o 
Chute mortelle

BRIENZ, 27 décembre. (Ag.) — Un paysan
de Brienz , M. Hans Fischer-Fluck. a fait une
chute mortelle en voulant tirer une de ses bêtes
d'une position dangereuse. La mort a été instan-
tanée.

Ce que demandent les Grecs
aux Américains

ATHENES. 27 décembre. — M. Drossos. dé-
puté d'Athènes, membre de ia délégat ion grec-
que à la Commission des Nations Unies pour les
Balkans, a annoncé hier à" Radio-Athènes' que
M. Kenneth Royall, secrétaire d'Etat américain
à la Guerre, avait décidé," à la suite de son ins-
pection en Grèce, de demander au gouvernement
américain :

1. dc fournir au gouvernement grec, de toute
urgence, 70 avions de guerre ;

2. d'assurer les frais d'entretien des 20,000 re-
crues que le gouvernement grec a décidé d'ap-
peler, jusqu 'en février 1949, à ses propres frais.

Selon des informations de presse, le gouver-
nement américain aurait souscrit à la demande
de M. Royall.

* o

Le sauueiaoe de treize auiaie JPS
au Groenland

WASHINGTON. 27 décembre. (Reuter). —
Le porte-avions américain « Saipan » a été en-
voyé au Groenland pour sauver les treize avia-
teurs échoués sur un promontoire glacé. Ils ont
essuyé une violente tempête et le vent qui avait
une vitesse de 160 kilomètres à l'heure soulevait
des vagues gigantesques. Des vagues d'eau ont
atteint le poste de commandement qui se trou-
ve à trente mètres au-dessous dé la ligne de
flottaison. Cinq hélicoptères sont à bord et l'on
tentera à l'aide de ces appareils de sauver les
naufragés dé l'air. Le « Saipan » a quitté la
Viigiriie samedi et l'on s'attend à ce qu'il soit
sur place dans quatre jours. Quant à l'accident
dont ont été victimes les treize aviateurs , il re-
monte à quatorze jours ,

o

Une conversion retentissante
•Le pasteur de d'Eglise épiscopalienne du Ja-

poh. le RéVrKehneth J. 'Nakàjo , personnalité de ture moderne, du cinéma indépendant , des ondes
premier plan de là chrétienté protestante d'Ex- souterraines et l'an passé un congrès de géogra-
trême-Orient, vient de se convertir avec sa fa- Pnes-
mille au catholicisme. En même temps, l'ancien
pasteur a déclaré qu'il emploierait toute son in-
fluence pour persuader ses coreligionnaires de le
suivre et d'imiter sa conversion à la véritable
Eglise.

o
Instituteurs yougoslaves destitués

en Roumanie
BÇLG^DiE, 27 décembre. (Tanjug.) — Le

journ al bél'êradois « Poïitika » publie une let-
tre que lui ont adressée 10 professeurs et ins-
tituteurs qui enseignaient dans les écoles des
minorités yougoslaves de Roumanie et qui ont
dû abandonner leur poste. Ces personnes re-
latent léuir''activité"1et l&ùteht" lés<;accusations
portées contré elles par les autorités roumai-
nes. Ils affirment 4ùe leiuTtr^ail était appré-
cié en haut lieu comtoe daiîs^ia "pôpïïlatipn et
que les premièresi organisions démocrati-
ques et antifascistes de ""fëuriëlslë* ont été pré-
cisément créées dans les écoles qu'ils diri-
geaient. Enfin, ils qualifient de « mensongè-
res, calomniatrices et monstrueuses » les af-
firmations selon lesquelles ils auraient fait de
l'agitation. * * -** •--

La censure en Chine
NANKIN , 27 décembre. (Reuter). — Le ma-

réchal des forces gouvernementales chinoises a
ordonné lundi d'étendre la censure à toutes les
régions où l'état de siège n'a pas encore été
décrété. Cette mesure à effet immédiat s'étend
au domaine militaire ainsi qu 'aux prescriptions
relatives au ravitaillement.

' o—•—
Le succès d'Ernest Ansermet

NEW-YORK. 27 décembre. (Aneta). — Le
« New-York Star » a publié dimanche une cri-
tique, signée Albert J. Elias, des concerts diri-
gés aux Etats-Unis par Ernest Ansermet.

L'auteur , après avoir rendu hommage au mu-
sicien suisse, à sa carrière et à sa technique, re-
lève que celui-ci est venu pour la première fois

d'un passage maritime Le Havre-New-York-Le
Havre s'élève à 167,000 fr. en première classe.
Il est vrai qu 'en seconde il est de 113,000 fr.
Pour aller de Paris à Casablanca et en revenir,
il faut débourser, en frais dé train et de bateau ,
35,000 fr. en deuxième classe, 45,000 fr. en pre-
mière ; par avion , repas compris, 41,000.

Ces deux exemples sont encore exceptionnels,
mais le temps, apparemment, n'est pas loin où
l'avion pourra aligner ses tarifs sur ceux des au-
tres moyens de transport. Les compagnies aé-
riennes s'efforcent d'y parvenir, et on annonce
la" réunion , le 30 janvier 1949. à Bruxelles. S
représentants de grandes sociétés de France, des
Pays-Bas. des Etats-Unis, de Grande-Bretagne,
des pays Scandinaves , dé Belgique et dû Canada,
çotir étudier la possibilité de créer une classe
«T touristique » sur les ariens transatlantiques.

aux Etats-Unis l'année dernière, bien qu'il se fût
déjà fait un nom depuis de longues années hors
de Suisse. Il met en relief le grand siuccès rem-
porté alors par le maître, ce qui a entraîné pour
lui «de nouveaux engagements. Enfin , il relate
qu'il a dirigé avec distinction les interprétations
de Ravel, Debussy, Block , Berg, Falla , Honeg-
ger, Indemith, Martin et Stravinsky.

o
Les incendies

SOLEURE, 27 décembre. (Ag.) — A la fin
de la semaine, deux incendies ont éclaté à So-
leure. Le premier s'est déclaré dans une cui-
sine située dans les mansardes d'un restau-
rant. Il n'a pas tardé à atteindre les combles
et à s'étendre, menaçant les maisons voisines.
La bise qui soufflait violemment a compliqué
la tâche des pompiers qui sont cependant par-
venus a circonscrire les dégâts. Ce sinistre est
dû à une inattention.

Le second a endommagé une vieille maison
patricienne. Il a été causé par réchauffement
d'une cheminée. Là aussi, la rapide interven-
tion des pompiers put empêcher le pire.

LUCERNE, 27 décembre. (Ag.) — Dans la
nuit de Noël, un grand garage sis à là Trib-
schenstrasse à Lucerne, a été la proie des
flammes. Police-secours devança les pompiers
sur les lieux et sortit les automobiles par-
quées dans les locaux et protégea des réser-
voirs de benzine et d'huile dangereusement
menacés. Il fut possible de limiter le sinistre et
d'empêcher le feu de se propager à une fa-
brique de machines à coudre située à proxi-
mité. Le même soir, police-secours fut égale-
ment alertée pour un feu de cheminée. Le soir
suivant, elle dut également intervenir pour
éteindre un commencement d'incendie à la
Zurichstrasse.

° . i
Mort d'une mécène

LA SARRAZ, 27 décembre. (Ag.) — Près
de Toulon est décédée à l'âgé dc 87 ans, Mme
Hélène de Mandot-ReviUiod, fille du dernier pro-
priétaire de l'Ariana (Genève), décoratrice, usu-
fruitière du château de La Sarraz et mécène. El-
le avait créé à La Sarraz , la Maison des artis-
tes et la Maison des savants. Elle avait organisé
dès 1928 plusieurs congrès, notamment d'architéc-

t
Madame Antoine ZUM OFFEN-MARCLAY, àMonthey ;
Mademoiselle Monique ZUM OFFEN, à Dijon ;
Mademoiselle Jacqueline ZUM OFFEN, à Mon-they ;
Madame Eugénie RIBORDY-MARCLAY et sesfilles, à Lausanne ;
Madame et le Docteur Philippe REY et leurs en-fants, à Vallorbe ;
Monsieur et Madame Louis MARCLAY, à Lau-sanne ; -«,
Monsieur et Madame Jean MARCLAY, à Mon-they ; —• ;
Monsieur et Madame Edouard MARCLAY etleur fils, à Genève ;
Monsieur Alphonse MARCLAY, à Lima, et sa fil-le; ¦ ¦ -.

^ 
Madame et Monsieur Herbert DROZ et leur filsa Lausanne ;
les femilles parentes et alliées, ont la douleurde faire part du décès de

monsieur Antoine zum OFFEII moRCLav
leur cher époux, père, beau-frère, oncle, cousin etparent, survenu subitement le 25 décembre 1948,dans sa 59me année.

La messe d'enterrement a eu Heu lundi 27 dé-cembre, à l'église de Monthey.
R. L P. •

Le présent avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur et Madame PfflLOMIN et Anna ROUX;
Messieurs Jacques et Régis ROUX ;
ont l'immense douleur de faire part à leurs amis

et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur fille etsœur chérie.

Cécile
décédée à l'âge de 16 ans, après une longue maladie, courageusement supportée, munie des Sacrerrtents de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu mercredi 29 décem
bre, à 10 heures, à Grimisuat. .

Cet avis tient lieu de faire-part.

Madame Veuve Louise BORGEAT et famille, àVernayaz, très touchées des nombreuses1 mareùes desympathie reçues à l'occasion de leur grand deuil,remercient sincèrement "toutes les personnes quî, deprès et de loin, ont pris part à leur douleur Unmerci spécial à la Société de chant l'« Harmonie »,ainsi quà la Société de Secours Mutuels.



_ _̂ /̂ /_ ^SÊMmmmmWÊÊm FROMAGERIE VALAIS ANNE"! JjjSPSNPP f̂flW  ̂ k̂

¦ 
Les bonnes choses à / 'occasion des Fêtes g|

Grand marché de volailles m
de provenance étrangère

Poulets, dindons, canards, poules
AU PLUS BAS PRIX DU JOUR

LAPINS DU PAYS — CHARCUTERIE FINE
SALAISONS

: TOUTES SPECIALITES DE FROMAGES
VACHERINS

Oranges, mandarines, noisettes, amandes, figues, bananes

Bien assorti en vins rouges et blancs
de première qualité - Vins de marqueVINS

Fromagerie .. - Valalsanne
R. RUCHET-BRUCHEZ Martîgmy-Vïlle Place Centrale Tél. 616 48 ;||

Prix spéciaux pour hôtels, lotos ï
Attention I Veuillez, s. v. «p., passer vos commandes assez tôt. Expéditions partout. , •* '*?&
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Skis Irène, avec fixations Hespi
100-130 150-160 170 175-185 190-220 cm.
18.50 21.50 24.50 27.50 29.80

Skis Irène, avec fixations Hespi et arêtes acier
100-t30 150-170 180-220" cm.

34.50 39.50 43.50
Skis frêne, moulûtes, arêtes acier, fixations diagona-

les, Labrador, 170-220 cm. 56.—, Kapdahar, 62.—

-̂ -®- 7-«=~^
Bêlons de ski, noisetier, enfants, 80-105 cm., 3.95

adultes, 110-130 cm., 5.50
Bâtons de ski, métal, avec poignets cuir, enfants,

85-115 cm., 12,50
adultes, 115-135 . cm., 16.50

Bâtons de ski, location (noisetier) usagés, enfants,
Fr. 2.50, adultes Fr. 3.50

- Luges de Davos
A =j=====fc; 2 montants 3 montants

V==f=™*B  ̂
70 80 90 cm. 100 110 cm.5̂5=J=  ̂ 12780 14.80 15.80 18.50 19.80

J^i Soutien de ski Waterproof, brun, dou-
.f-f îî \̂ 

blé vea
u, garçons, dames, mes-

*«fc VUtTr sieurs , . .' ¦ .

22-26 27-29 30-A5_ _i6"42_ f0:46
24.80 27.80 29.80 37.80 , 42.80
noir — 24.50 — —

Gants el moufles de ski, laine tricotée,;toutes fein-
tes , enfants , 3-90 adultes 4.90

Envois contre remboursement — Echange libre

ALLEQRI SPORTS
GENEVE et BERNE

— - '

les paroles s'envolent... *____£les cadeaux restent... H / * __M
TOUS VOS VOEUX seront ac - j-jiffi&ffiT ^B
compagnes d'un CADEAU si- » ^̂ HnsHP ^

Jean LUGON - Jean CRETTEX jf/oGUCRIC
. Téléphone 6.11.92 HfGLOISPNNE

HAQTIGN*'

Beau choix en
' « PARFUMS de marques

Eaux de Cologne
Brosserie
Appareils k raser, à aiguiser, etc..

Voyez nos vitrines
notre exposition intérieure

Comparez nos prix
notre choix
notre présentation

1». .. •>¦:.'*» "

Pour fous les goûts — Pour toutes les bourses
: EXPEDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT

CHERCHONS

carreleurs qualifiés
p«oor pose de carrelages et faïences pour les mois de
janvier, février , mars, avri l 1 949.

S'adresser à la Maison Ernest Kuhni S. A., Rue du Nant
4, Genève. Tél. 5.47.45.

Peaux de moulons manches
pour descentes de lifs , chancelières, dessus de pous-

- settes.

Tannerie RODUIT, Martigny.

La dernière création américaine

M?" HORTON
QUI LAVE 5 KG. DE LINGE

EN 5 A 8 MINUTES
La seule machine qui, grâce à son dispositif inter-
changeable, lave, sans l'abîmer, aussi bien le linge

délicat que l'ordinaire
Est transportable et fonctionne n'importe où, à la
cuisine comme à la salle de bains ou à la chambre

à lessive
Ne consomme pas plus qu'un poste de ractio

ESSOREUSE à rouleaux soup les et réglables séchant
presque complètement le linge. Pompe de vidange

automatique

La machine complète 11— OQA
ne coûte que i l »  OïfU*

Agent général ef dépositaire pour le Valais ;

Fernand LAïïIOU - co lombey
Tél. 4.23.18

Démonstration sur demande ou à mon . domicile

ie calo à sciure

réunit le max.mum de puissance
de chauffe el le minimum de
consommation.

% EKAS résout ainsi le problè
me du chauffage bon marché.
% EKAS se paie donc par lui-
même.
Se vend en 3 grandeurs. Par sa
capacité de chauffe variée, con-
vient pour appartements, restau-
rants , hôtels, salles, homes, gara-
ges, scieries, usines, chambres de
stratification , serres d'horticu,-
teurs , etc.
Prix courant et prospectus gratis
et franco sur demande. .
Tous autres modèles de fourneaux en stock.

Concessionnaires généraux pour le Valais

David creitenanû & Cie s. A., iers, R unes
Tél . 4.15.63

Attention au gel!
Appareil à dégeler les conduites d'eau

S'adresse- à St-Maurice chez :

A. Drouchoiid .. Jean Duc
Tél. 5.43.30 Tél. 5.41.37

500 calorifères
à bois, sciure et charbon. Bas prix. Cherchons revendeurs

A. Chabbey, Charrat. Tél. 6.30.02.

A louer à DORENAZcafé
avec appartement de 4 chambres et cuisine , grange, écu-
rie et verger, pour la durée de 5 ans. Ces «immeubles pro-
viennent de la succession de feu Armand Devillaz.

Pour fous renseignements, s'adresser à Georges Veuthey,
à Dorénaz, ou à Alfred Bru chez, a Châtaignier-Full y.

Les offres doivent parvenir pour le 31 décembre 1948 aux
tuteurs M, Cnotges Veuthey ou M. Alfred BmctaE,

Nous avons l'honneur de faire part que Monsieur Lucien
Nicolay à Marti gny a manifesté le désir de renoncer à la
f in  de l 'année à ses fonctions d 'agent général de notre So-
ciété. * *

Notre Direction confie à partir du 1er janvier 1949 l'Agen-
ce Générale de notre Société pour le Valais romand à

Monsieur René Antiïle
à SIERRE

Nous saisissons celte occasion pour remercier nos hono-
rables assurés de la confiance qu ils ont témoignée jusqu 'à ce
jour à « Winterthur- Vie » ' et"ses représentants dans le Valais.
Nous aimons ù espérer que le public voudra bien continuer
à nous manifester sa confiance ù l'avtinir et l'accorder éga-
lement à notre nouvel agent général , Monsieur Anlillc .

Winterthur, décembre 1948.

« WINTERTHUR >
Société d'Assurance sur la Vie

La Direction.

Nous rappelons au public
QUE NOUS OFFRONS DES AUJOURD'HUI "S fl II T VITROIVD
A TOUT ACHETEUR M. LULLIllllUJjil
AVANT DE FAIRE
VOS ACHATS

JUGEZ, COMPAREZ
LE CHOIX INCONTESTABLE X
DES PRIX POPULAIRES i .«rrACinw nrç H
QUE VOUS PRESENTENT LES A "- OCCASION DES H

FETES NOUS WÊ
GRANDS MAGASINS METTONS EN VENTE M

AD JUSTE PRIX =Sï|M
AU PRIX DE -i /¦ "2L

IDEA S. A.. AV. DE LA GARE fl / ¦ 19

1 MONTHEY M. _  M

Donnes occasions '̂ai?
e,

e 
ae 

« t̂Y'fChèvre entière Fr. 3.— le kg.
1 gramo-valise Paillard élec- Quart de derrière Fr. 3.50 le kg.
tri que à main, 20 disques, Fr. Quar) je devant Fr. 3 — le kg.
100.— ; 1 potager à gaz Mouton pour ragoût Fr. 5.— le kg.
émaillé noir, 3 feux , four, cô- Saucisses de porc Fr. 5.— le kg.
tés mobiles, Fr. 60.— ; 1 ta- Saucisses de chèvre Fr. 3.— le kg
ble ronde noyer, ancienne, Salami la Fr. 13.— le kg
135 cm. diamètre, Fr. 30.— ; Salametti la Fr. 10.— le kg
1 divan «une place, avec ma- Salametti II a Fr. 6.— le kg.
lelas, Fr. 45.—. Le tout par- Expédition contre remboursement. Franco k partir de 40 fr.
Iai> e,at - BOUCHERIE-CHARCUTERIE P. FIORI, LOCARNO (Tessin)

S'adresser M. Clavel Oui- 1 
fave, rue Si-Laurent, 28, Lau- St_ -y mmmm. M M S  ¦ Ammm Ammm *. t m—!= New - lOOK
An AklinAll A C'est , Mesdames , pour faire vos âchals , l'étui à com-

lilll I IIMI"I IIP missions qui fail fureur en Améri que. Prix Fr. 2.50
Élll /IsBl ill Inll En outre , nous vous offrons 2 étuis « Poivre el sel » ri-
VII VilVI UIIV chement peint, Fr. 1.50. Envoi par poste,
pour places bien rétribuées : Delisle, La Clochette, Le Monl s. Lausanne.

SERVANTES,
SOMMELIERES,
SOMMELIERES DEBUTAN
TES,
FILLES DE CUISINE.
STELLENBURO « EXPRESS »

On cherche pour la Seinl-
Sy lvestre

2 musiciens
S'adresser Hôtel des Plans,

Mayens-de-Sion.

B A I G N OI R E S
émail, sur pieds et a murei

LAVABOS, BIDETS. W.-C.
CHAUDIERES A LESSIVE

165 litres , à circulation d'eau,
galvanisées et on cuivre

COMPTOIR SANITAIRE S A
9, rue des Alpes, GENEVE

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie]

Soleure. Tél. (065) 2.26.61.
(Libre choix de places —

Intermédiaire gratis pour tou
le la Suisse I) Maison de commerce de

Marligny engagerait une

datylo
pour tous les travaux de bu-
reau. — Faire offres sous chif-
fre 505 à Publicitas , Martigny,

FROMAG E Jeune

hollandaiseTILSIT parlant français, cherche pla-
ce comme bonne d'enfants et
aide au ménage, dans bon-
ne famille. Entrée débul jan-
vier. — S'adresser sous chif-
fre P. 14701 S. à Publicifas,
Sion.

bon, Y. gras, ferme ou ten-
dre selon désir. Pièces de 4
kg., par kg. Fr. 2.50.

Verl ZUrcher. Malans (Gri-
sons).

A vendre

chaîne à neige
32 x 6, état de neuf , ou â
échanger contre chaîne «500
x 16. S'adresser k Léonce
Goye, Saxon.

Jeune fille cherche place
dans bon café ou café-restau-
rant comme

sommelière
S'adresser eu Nouvelliste

sous B. 6600,

Boucherie cneualine - Sion
Côtes grasses pr saler Fr
2.60 à Fr. 3.— ; désossées p'
saucisses Fr. 3.60, 3.80, 4.— ;
morceaux choisis pr salaison!
Fr. A.—, 4.20 k 4.50. Viande
hachée Fr. 3.40 ; graisse Fr
3.— le kg. % poil payé l

partir de 5 kg.

VIANDE
de chèvre

Fr. 3.— par kg. Franco de port
Franco de pori.
Boucherie Del Notaire, Co-

aat v. M.




